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* :853;ëlcëïe . s
7??? un Flux :16?th de me- 1 luyænrefmep ,Un, .ïq, v

z queie commence âùpar’ler’dc moy,ie lirîsdirne se

,. ,1,5 ,’J..

. t,. X

î ’ ’ noble.,extraite par longue fuyte des Sacrifice.
e’ a .r touts. .Ortout maligne les aunes: mettront en attentât.

V i à] t! n . suifions deleuenoblell’e: entre nous Hebfleuxl’a
(f. z, g passim d’adu’iiuilltet les choleslalutenelt va remua.
’ ï à! gruge deznoblelignéetzDe moy ,rie-fuisrlfl’uuon (me

a nia des Sabtificatetits; moisanflidex’la premiere ia-
t; J mille desvingtqnln’e’,’ entre lefiuelleâil y ado grans difo-

,-- "7-. ’ tous. D’aliantag’e yiegfuisexttaitùrlhn’groyaldu collé Je

rua m’est: scotome ait-16 fuit que’lalamillo destMitmonéensgde’laquelle ma more cl!

defcendue , aloug temps tenu le royaumeÏût la lacrificature, entre les Hébrieux. 2-0
Maintenantie’ veux deduire par ordre la traite de ma genetacion depuis mes pre.-
miers Simon- fiimommé Pfellusr,elioit: grand pure deuton bifayeul: du
temps qtuœanus premier de ce nom filsde Simon grand Sacrificateur, tenoitla
fouueraine facrificaçute. Iceluy eut neuf fils :85 entre les autres il en auoit vn’ a -
pelé Matthias filmommé Aphlias. Ce Matthias au matiéà la fille de lonathas, qui
futgraud Sacrificateut, de laquelle il eut vnfilsatommé- Cursus :qui- litt la premiere
aunée delà prinCipauté dllvlyreauus.Curtuseutun»fils nommé-lofePh l’an neufiem’o

d’Alexandra. :quepheut :vn’fils auflî nommé. ’, l’an dixieme
dungncde Archelaus..Ce Matthias ou Matathias engendrainoy Iolèphe’ fumons-
mé Flaucaia’u premier an dei-Empire de CaiusIOcfitr. Quant à’moy, i’ay trois fils: sa,

le plus grandnofi nommél-lyrcauus,8qnafqnitlan quatricme-dexl’Empire de Vefpa-
fœn :le iecond atrium halls , lequel layetil’ahxlèptieme du regne dudit Empereur:
le troifiomeo’qapele Agrippaqnay En n’eulieme d’iceluy. a Or ay-ie bien voulure-
diger icypar efcritla continuacion. de ma race ,tommo cliva ollé trouuée érugi-
flros publiques, nefaifanr’ pas grand Conte des calomnies des ïmelbhans. Matthias
donc montrerez elioit renommén’on lèulcmët’à tarife de là noblefiè,mais beaucop

plus à caufedel’apreud’hômie liaisonne &lairite même entiere iulliee,par laquelle

il citoit renommé et cogneur par toute la-cité deHierulâlem tanc- grande fulielle.
Or désmonietrne aage le .fusmisaux efcltoles aucc vu mien fierenomméëMatc
thias, liera germain de pataude more, ouieprofitay grandement és lèiences in. se
maints,montraut auoit me memoire’ôt’intclligence excellenteuellement que lors
que ie n’auoyexquequatorzo me, iithuis fizgtando louange demon-eflude , que les
sanctificateurs ile-les plusgransde la ville daignoyent bien mamie; "en côfcil au la
plus profondcçintenigcnœvthséoix. anndie- filspattJenu àl’aagede lèize ans , ie
delibersyde géulierque’c’elioit des .lèéteselenozgeos : lefquelles [ont diuilées en
trois, côme’on a bien peu voit: cyLdelfus : lavpte’miete elïdos Pharifiens : la faconde

des Sadducéens : la troifieme des Elleniens : car il me fembloit que ie choifitoye
plus facilement des trois la meillêure,’quand le les cognoittoyé tdutes. Parquoy ïay

palfé par toutes les trois aucc grande aulietitéde sic a: trauail difiicile : a: ne me
contentantpoint encore de celte experiëce,ayant ouy dire qu’és deferts il auoit vn se
perfonnage appeié Banus,couurât fou corps feulemêt de la defpouille des arbres,6t
pour fou viure n’ufant d’autre nourriture que des fruits, grains, ou racines prouenaus

par elles inclines de la terre fans cultiuage : a: en outre fe baignant fouuent és eaux
froides , iour et nuiét pour efiaindte luxutiîufe chaleut’ôc contregatder fa chafieté,

se



                                                                     

DE FL’IOSBPHE.’ 31";
,ie’tominençav hunter fa façon de faire :8: aptes quem employé tissant en la
compagne , 6: latislait a mon delir , le retournay en la ville. -Adonc eflantparuenu
en litage de dixneufan, ie commença] d’entreten la vie ciuile, m’adonuant auxoon.
liituciohsat oedonnancesdes Pharifiens, lefquelles approchent de bien ’ es-à la fo.
fie des Stoiques entre les Grecs. Puis aptes ayant vingtfix que pall’ez,iefé;vn’voya-

se à Rome, a! lacaufefut telle. Dutemps que FelixcfioitGouuerneur de ludée , il
enuoya ifonniers àaRome pour vne faute bien legiere , aucuns Sacrificateurs mes
amis et iliers , au demeurant gourde bien a: bourrelles : a: les enuoya pour don.

. fendre leur caufc deuant l’Empereur. I’auoye intencion doles mettre hors du dans
1, 0. gin par quelque moyen :mefme ayantouy dite,que quelqu-calamité que collent,

ils auoyent roulions: bonne crainte de Dieu,& ne viuoyeutque de nous: de figues:
je pour celle calife le m’en allay à Rome,ayant pallia beaucop de dangiers fur la mer.
Car nolire nauire fiit enfondrée dedans les eaus au milieu de la mer Adriatique , en

algique-nouons citions enuiron fix cens bourrues , qui ne félines autre-chofe tout le
:long de la nurâ que nager,& finalement quand le iour. fin venu, nous apperceumes
:patla graee de Dieu-vne nauire de Cyren -, en laquelleenuiron octante de hmm."
:pagnic, qui auoyentmieux nagé que les autres, furent recouler finaud: le fuz de
[ce nombre là; .Ainfiihriuay à Dicearche,que les Italiens appelent Puteoles(auiour-

’ ,dîhuy l’oued )ou l’acquis la familiarité dito certain Aliéturus , ioueur de comédies

.ao et fisses, luif de nacion , et bien aymé de Néron , lequel me donna actes à Poppea
femme de l’Empereur , a: me feit cognoitre à elle :65 bleutai! aptes par le moyen
d’icelle i’impetray de Ncron que les Sacrificateuts, pourlefquels ielioye la alié,fiirét

fablouz a mis hors de prifonzat outre cela elle me feit de grans prefens,auec lelqueb
:156 m’en retournay en mon païs. A mon retour ie trouuay que les defirs de nouueau-
.tez efioyent fort creuz,& que plufieurs. rendoyent à fe reuolter du peuple Romain.
Et pourtant ietalèhoyede réduire les fedicieux à meilleur. Ions , propofant deuant
leurs yeux à quelle manierc de gens ils auoyent à litirela guerre , à fçauoir aucc les
Romains, lefquels citoyen: fi bien expetimentez au firitdela guerre ,4 ce fi vaillans a:
heureux en toutes leurs entreprinfes , qtiils n’auoyent’lwrs pareils. Ainfi ioules ad-

; o monelioye benignementde ne mettre point a: eux mefiues a: leurs familes ac leur
pais en vn dangier extreme par motelle outrecuidance a: temerité. En ces dehor-
raclons le vloye de la plus grande vehemence que ie pouuoye pour les. defioutner.
de celle folle entreprinfe . preuoyant bien la trelinal-heureufe fin de celle guerre.
Craignant donc de tomber en hayne ou quelque mauuaife foufisoçon, fiîcôtinuelleg
ment t’eulÏc n-peté tels aduertili’emeris, comme fi ieulfe voulu ter fiueuraux en. l,
,nemis, a: qu’eliant prins par eux p’ourcelie occafion, le ne ’fu mis à monda forte.
telle d’Antonia ’eliant defia par les ledicieux occupée,ie. me tetiray au Sanctuaire a:

lecret oratoire du Temple. Puis quand Manahem et les principaux de la bandedes
brigans fiirenr occis,ie lorry du Templefie fieqnentoyeiauec les Sacrificateuts a: les

.40 plus apparens dentue les Pharifiens,lefiptels cfioyent lurprins de grande Gayeur.Car
nous voyons que le peuple auoit prins les armes: a: cependan tous ces grans per-

lonnages ne lçauoyent quel confeil prendre. Et d’autant que us ne pouuionsïre-
primer ces mutins (car cela ne fe pouuoit nullement faire fans grand dangier) nous
faillons femblant de trouuer bon ce qu’ils faifoyent : cependant toutefois nous leur
baillions couleil de le contenir en ’ , a: de laill’eraBer. les ennemis :pouree que
nous elperions que Gellîus Florus oit bien toit venir. aueq vne uiffante &finœ r
armée , a qu’il appaiferoit ce tumulte. Mais quand il fut retourne , il y eurlbataille
donnée, en laquelleil fiit occis aucc plufieurs autres -. a: celle defconfiture Çpotta
vne calamité extreme à toute nolire nacion, Car tout incontinent lecourage creut, . .

o à ceux qui efioyent auteurs de la guerre , ciperans que les Romains feroyent du

tout veincuz. - ’ . .En ce mefme temps il aduint vne autre chofe. Le: Inifs qui habitoyent ésvilles
voifines de Syrie , lurent prins aucc leurs femmes a: enians , et tuez les gens du, .
païs,fans auoit cômis aucun forfait t çar, ils n’auoycnt pas mefme peule de le (cachât
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,de-robeïflîinœ’des Romnüla, gy mente aucnincrchofe cohdœxœâtfanicuüm’Efi-

neles autres les .Seythopolixàins montreront me. cruauté. me. ’implegég (in;
commeainfifufique les Inifs lamanages leurfeifliamlaguerrcjs mmignirmxleugg
citadins mû quirhabinwen; dedansleuxîvihe; dependrelesarmes çom leurs fia-
ses: ce qui fifi dèfenfidupzi nez loix : a: ainfipàslèurayae leùrt’ènnë-
émis. : A pre: (plus cureta": àin’fiob’téfiu la via-pima: mamelle pueen’nnbly la [ide-

:lité qtiils deuoyent à lemluifi Compagnôs a: habinns dhnemel’mevvflleæçzlesœeu

tent-tous,iefques èbeaueo’pde. miniemdè phalènes; lbesdulfsnulfi habitoyent
en Damage fixent pasplusdouoementltrâitez; :Mais il fomptk’ plus amplement
Ânes thofesx’s liures de. la Guerre des Inifs; .Maineenantd’zyfiit engonciez: de ces r o
flammes-feulement, pour qefieraifon , que le’s leâeursfçachèquuc nolhemcion
n’efl point venue à celleguenîc de fonbçm gré-5 mais au calamite elle-fa eflécpn-

traintçparneccflîté.’ .;..; H . z v r , u l I
.. Aprcs donc que Gamins En defèenfitJesplmgrans detHierulilemœysnsaIuds

A;brigans-&-a;itres perturbateum de la Pakefioyentbien muai: ampaigm
[on mieux-clins defpoumenzdç teucedeffenü: me Men: tirez En: la fibieccion
derleurs ennemis,côme il aduint depuisLCoganlIâns m1115 quellepaïsade Galiléene
mon point entamant defloumé doïqbe’xflàneedesl Romxhâgmais qu’une partie
d’iccluyvinoic encoreen repos, ils m’y en’uoyeœn’t aucc écumâmes Sacrificatedtt, I

:bon-s 8K hunnefles perfonnages ’, à-fçauèir-Ioazar a: luda’s ; à celle (in: que nous per- «:0
l :fuacliflîonszà ces hommesnpexuers de mettrcrbas” les mues varient remuer-fions

.qu’xlyaloi: beaucop mienxi; cesarmes Men: baillées en garde eux-guru a: pllwap-
aparens de. la nacion.CcRoiL,Vne bonne châle (difions nons) que pour Iâduénir rôtit:

Jours il y enitdcs armes: pre-fie; pour le gaffiez hammam ilzfalloit attendre iufques
.à 53:41:00 fçeufl pbumemin quelle e le lhflèc’ciôn des Romains. Amand: man-
;dcmcns venant en Galilée , îe’trouuay-qùe lesSephoritains en grans 6533-
;rcns,maimenans leur. pais comte la violenceâc oppreffiondes Galiléensqui le vou-
loyent pilles, pour celte mon que les Sephotitains Iperfifloyem en l’amitié du peu-
ple-Romain, &gardoyem Edelité à Set-Ms (Pallas , quieftoit Gouverneurde Syrie
:PODFIOIÈ- Ma venue leuriapporta Vnelbopneafleuranee»: cari’appaifay’ ceflemul- 3o
Mèqni 16m faifoit la guerre rôt leurdonnày côgé que toutes fois a: quantes qu’ils
avoudroyentrils pouuoyent bien enqoyetvver’s’leurs’ gens en’Dôrà,qui cil vne bour-

. ’ gadelde PheniceJefquelsrilsvâüoyent en noyez en oflage à Geffips. Et quant aux ba-
hit-ans de Tiberiade ,. ie trouua): qu’ils auoyentdefià prins heaumes pour telle occa.

e fion qui (enfuit. . En celle ville de Tiberiadeil .yeauloit trois factions. La premiete
eflokldes plushonnœàbleszûç lulius Capellaefioit chef de celle bande; Entre ceux

. qui efioyentde fa fèqucllc; il y auoit Herodes filsldc Miàr ,’Herodes fils de Gamal,
. :Compfus fils.dc;Compfi1.s..ACat Crifpus Recede ’ee’CotnpfuB mon cité ordonné

..defialong temps au-pamuanthouuerncm de celle villelà’par Agrippa le grand , a
appennlorsfaifoitfi rcfidence antre le lordainèn quelque friande qlfil auoit là;;- Tous 49
lagunes hors micelIuyîcy efloyent caufè’qdon rendqit. eneore obeïlfince au
Ronde gardoit o . a. fidclité aü peuple Romain. Dl: toute lanoblelfe il nEy auoit
que. 13:1st quiy contœdilbit, a: nô peut autre raifbn linon pour faire plailîr à luths
foui fils. . L’autre [nacion leflpit- de gens’m’eeàniqueôz de commun populairciqui de-

:mandoyent dblünémenclà guerre. Dela chilien» bande Iulluà fils de Plans citoit
7 Je. principal àntcut; Celiuy’wcy faifoit (enflant de doucerla’ gùèxre ; cependant tou-

il faifoit desmenées fecretes,defitaht de voir des bruits a: tumultes nouueaux:
:8: efproitpnccfle mefme occafion depïàrùenir à quelque! fitfiffanee. Parquoy fe

,-, mentant en auant alu-millet: du peuple , il talèhoit de leur iemontrcr que leur cité
.. ,, muoit eflémufiours mifeau ça!) g chevilles de Galilée , a: queduîtemps du manche g a

,, Hcrodes elle auoit elle la ville capitale de toute la region : lequel Hetodes (qui auoit
,, :efbé-fendnreurd’ichIq) lùyâuoil aflùbièttyvne’zume ville,à fçauoir Sephoris, Celle

,, preéminence luy. crioit demeurée mfnïc’fouz brague ÆAgfippa le pere;in(ques au

,, tçmps de.Fclix , quifuuGouuemour «ludée: sa feulement depuis que

. ’ . Neron
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mon l’a baillée à Agrippa leieunc , elle a perdu (a primauté. Car «au roll que Se-
’ ris eut commencé à obel’r aux Romains,elle a elle eleuée par delïus toute la re-

gion : a: l’autre aimoit plus les threfors des chartres, ne la banque du Roy. Par telles
oles iettées contre le Roy, a: plufieurs autres tels propos il incita le peuple à le

reuolter , difant que le temps efioit venu quils deuoyent prendre les armes , a: faire
focieté aucc les autres Galiléens,& vfirrper derechef la primautéôc que tous leur fa-
uorilèroyent en defpit des Scphoritaim, aufqœls ils donneroyêt volontiers quelque
alarme,pourceqdils perfiiloyent oblh’néement en l’amitié des Romains:& que rom

g as leurs forces deuoyent efire employees pour ayder à tels efforts. I
a o Pat telles paroles il efmeut tout le peuple , damant qtül auoit grace de parler at-

trayante , tellement que parla douceur de (es paroles il emportoit la faneur du peu-
ple par delTus les autres s qui donnoyent beaucop meilleur confeil que luy. Et aucc
ce il auoit bonne cognoiflance de la langue Grecque , voire en telle façon qtiil oia
bien compofer vne hifloire des choies qui firent faites pour lors, pour farder la veri-
té. Mais nous reciterons cy aptes en continuant noiire propos quelles elle la ma-
lice’de" celiuy-cy,6c comment il ne s’en cil gueres fallu que luy a: Ion âcre n’ayent du

tout ruiné le pais. Or pour cefie- heure u lutins gaigna le cœur des habitans de la
ville , a: contraignit auilî aucuns à prendre les armes :3: aptes cela fortantauec les
vns a: les autres,il brufla les villages des Hippeniens ôz des Gadareniens,qui [ont un

i. o lesfi’ontieres du territoire de Tiberiade,&.des bornes des Scythopolitains. Cepen-
’ dam que cela (e mon â l’entour de Tiberiade , les affaires des habitant de Gilchala

efioyent en l’elht qui [enfuie lean fils de Leui voyantqiiaucuns des citoyens de n
ville le vouloyent efèarmoucher , a: fecouër le ioug des Romains , feit tout chlill .
peut pour les retenir en la fidelité a: obeiEmce d’iceux : dequoy toutefois il nepeut p

’ iamais venir à bout. Cependant lespeuples voifins , a (çauoir les Gadarenie’ns , les
Gabaraganientac les Tyriens feirent grand amas de gens , a: alletent allèlllir la ville
de Gifchala,& l’ayant prinfe par force, la meirêt à feu et à langée la raflent du tout:
et aptes auoit fait cela,s’en retournerent chacun chez foy. lean au fort irrité d’un tel
outrage,& feit mettre tous (es gens en armes,& marchereôtre ces peuplesioù ayant

3 o obtenu viâoire . il refiaura (on pais , a: pour le tendre mieux affinité , il feit faire des

murailles où il ciroit befoing. . i - ; ’
Ceux de Gamala petfifloyent toufiours en la Edellté des Romains: 81 la raifbn

citoit telle : Philippes fils de Iacim , Lieutenant du Roy Agrippa , efiant contrefort
opinion et ciperance efèhappé du palais Royal de Hierufilem , quand on le tenoit
ailiege’ , tomba en vn autre grand dangier , à fçauoir d’eftre tué par Manahetn a: les

autres brigans [es compagnons. Toutefois aucuns de (es parens. Babyloniensqui
pour lors efloyent en laville de Hierufitlem, lûtuinrent et le lauuerent. Le cinquie-
me iour aptes il changea de perruque, à celle fin qui! ne full cogneu,&ks’enfiiyt. Et

- quand il fut venu à vn village qui eûoit de fa poilaient; me aupres du chafleau G34
s .40 mala, il feit aEembler airez bon nombre de les fubiets. Cependantil lny’aduint vne

chofe par vne certaine prouidence de Dieu , fans laquelle i l citoit perdu. il fut fain
d’une fleure foudaine , a: aptes cela il enuoya des lettres au Roy Agrippa a: à Bernio
ce, leûluellesi lettres il bailla à vn lien afiianchy pour les porter à Varus : car le Roy
et la Royne luy auoyent lauré pour lors leur palais en garde : a: euxieflo’yent aller au
deuant de Geflîus à Baruth. Mais aptes que Varus eut receu les lettres de Philippes,
a: cogneu qui! citoit efchappé il en fil: (on marry,craignant que le Roy a: la Royne
n’euflènt befoing deformais de fan ayde,quand Philippes-feroit retourné en conna-
ilelcence. Il prefenta donc au peuple celuy qui auoit apporté les lettres , a: l’accula

t comme àufl’aite,difitM qtiil auoit apporté des nouuelles faunes a: contrefititesà (ça-
.5 o uoir que Philippes lors faifoit la guerre aucc les Inifs en Hierulalem contre les Ro-

mains : a: le feit mettre à mort. Philippes voyant que (on homme ne retournoit
point,& ne fçachant la came d’un tel retardemët,il y enuoya encore vn autre mellah
gier aucc d’autres lettres, pour fçauoir ce qui citoit aduenu au premict,ou pourquoy
il tardoit tant à retourner. Mais Varus opprima encore eefluy-cy par faufièfiaçcu-

A - mon.



                                                                     

’13, v ..racina: Car les Syriens habitans en Celàréd lhuoyent fait deue’nir’orgueîlleux ; en

forte qliil alpiroit à chofes grandes a: hautes. v Car ces Syriens luy fouffloyen’t aux
oreilles qtiil aduiêdroit quelque fois. qtiAgrippa [croit occy par les Romains à calife I
de la rebelliô des luifs,& le Royaume qui luy elloit deu pour la coulanguinité Roya-
le, luy feroit baillé. Car pourcertain Varus elloit du (mg Royal,ilÏu de Sobetn-Te-
trarche du Liban. liftant donc enflé d’une telle efperance , ilretint. les lettres , (e
donnant bien garde qdelles ne remballent entre les mains du Roy : a: iaifoit
feigneulèment tous les panages des entrées a: fortics,à ce que nul n’efcha pan: lège.

tement pour rapporter au Roy les choies qui le faifoyent là:&,en outre ’ oit mon.
rir plufieurs Inifs pour gratifier aux Syriens habitans en Cefaree. D’auantage midi. r a
bera par le moyen des Trachonites d’allaillir les Inifs efians en Bathanée , qui (on:
appelez Babyloniens , demeurans en Bathyra : ayant appellé douze des principaux
me hahilans en Cefarée, il leur commanda daller là,& annoncer de par luy aux au.
tres dolent nacion,qu auoit entendu qu’iceux entreprenoyent de faire la guerre au
Roy : mais pource qtiil ne le vouloit croire,il leur denon çoit de pofet les armes. Car
cela feroitvn trefcertain relirioignage , qtiil auroit eu iufie caufe de n’adioulter foy

i auxfirux bruits. Dauantage , leur feit donner à entendre qdil feroit bon d’enuoyet
lèptante hommes des plus apparens pour relpondte aux crimes a; blafines qui leur
citoyent impofez. Ces douze perfonnages feirent ce qui leur auoitcflé Commandé.-
a: quand ils fluent arriuez à Bathyra,ils parlerent aux gens de leur nacion,& trouuo- a. 6
rent qtiiceux n’attentoyent rien de nouueau , mais cependant ils n leur perfuaderent
d’enuoyer leptante hommes. Et ainfi qu’ils venoyent en Cefarée aucc les douze Ain

. . . , Varus accompagné des soldats du Roy les trouuaen chemin, a: les tua
tous,làns eipargner meûne les -AmbaŒadeun : ayant fait cela , il matcha outre con-
tre les Inifs habitansen Bathyra. Mais il y eut vn des feptante qui selloit (auné d’a-
ucnture , le uel feit plus grande diligence que Varus , a: aduertitlesautrcs. Iceux
ayanscefl: timidement , prinrent leurs armes , a; (e retirerent au chafieau deG a.
mala aucc leurs femmes &enfansJaiflânsles villages qui citoyen: pleinsde grandes
richeliesfiz dîme multitude infinie de boitail. Philippes oyant cela (e retira aufli en
cette formelle : a: à la venue le peuple crioit thiîl vouât! accepter la charge deilre 3 a.
leur conduâeur, a: entreprendre de faire la guerre contre Varus. a: les Syriens habi-
tans en Cefarée. - Car le bruit couroit qu’ils auoyent occis le Roy : mais Philippes
’tafchoit tant qliil pouuoit à reprimer leur impetuofité,leur reduifant en memoireles
boudines qdils auoyent receuz du Roy , a: leur propofant’aufli la grande puiflânec
desRomainsJaquelle ils ne pouuoyentirriter en fe rebeuant,qdils ne (e meilleur en
granddangier. Finalement le confeil de Philippes fut trouué le meilleur.
i Le Roy ayant eogneu que Varus vouloit faire mettre à mort les Inifs de Cefarée
aucc leurs femmes a: enfans, lefquels cfioyent en grand nombre , il y enuoya Equus
Modius pour luy fucceder,comn’re on a peu voir ailleurs. Cependant Philippes retint
Gamala a: le pais voifin en la fidelité a: obei’ffance des Romains. Surces entrefaites 404
aptes que ie fils venu en Galilée , on m’aduertit- par certains meilagiers de ce qui le
faifoit : a: tout incontinent iefcriuy aux confeilliets de Hietufalenr , leur demandant
qtiils vouloyent. que ie (cille. lis me manderent que’ie demeurafle en Galilée , a:
pour-neuf: à la deEenfe d’icelle ; 85 que ie retiniïe mes compagnons avec moy . s’il
leurfembloit bon. de demeurer. Eux ayans amalTé beaucop d’argent des decimes

. deuës àpaufe de leur prefirife,deliheroyent de retourner au pai’s:mais ils furent priez
de demeurer aucc moy influes à tant que tous les affaires fadent mis en bon ordre:
à quoy ils s’acCorderent volontiers. Nous pattiIInes doncenfemhle de la ville des
Sephoritains,& vinfmes à Bethmaus,qui cil vn bourg diliant de quatre [fades de Ti-
beriade : &ayant ennoyé ’vn meflagier expres ie fey afiëmbler le Senat de Tiberia. se.
de, a: les plus apparens d’entre le peuple. Et quand ils furent aflemblez , lutins aufli
y Intuint. Adonc ie declairay deuant tous que lerpeuple de Hieruiàlem m’auoit u
ennoyé aucc tues côpagnons pour leur propofer qtiil falloit demolir le palais,lequel
Herodes Temchcauoitlà fait fomptueufemêt baltir, a: orné de diuerfes peintures

d’anitn



                                                                     

DE FL.’.IOSEPHE. 3,;
d’animaux,ce q noz loix et ordonnances defiendoyent:& les prioye de de
ce faire le pluiiolt qu’il leur feroit polfible. Capella a: la bande futé: long temps à de-
batre s’ils l’ottroyeroyent ou non : mais à la fin nous feifines tant a toute force u’ils ,

y confentirent.Cependant (j nous debations de cela,lefus fils de Saphias auoit efia
afi’emblé aptes foy allez hon nombre de Galiléens, comme citant capitaine de quel-
ques bateliers et autres canailles sa belifltes , a: meit le feu dedans le palais , penfant
qu’il en tireroit quelque bon butin , pource qu’il auoit veu aucunes counettures do-
rées : où ils pilletent beaucop de chofes contre naître gré. Car bien toit aptes nous
nous rerirafmes en la plus haute Galilée , aptes auoit deuifé aucc Capella a: les plus

1 o grans de Tiberiade au village fuIdir,qni cil appellé Bethmaus. Lors la bande de lefus
tua tous les Grecs qui habitoyent en celte ville la, 85 tous ceux qui auoyent en d’en-
nemis auant celle guerre la. A res auoit ouy ces chofes,ie tu fort fafché,& defcendy
enTiberiade,ou ie mis eine e recouurer tout ce que le peu pour lors des biens du
Roy qu’on auoit pillez,a lçauoit des chandeliers laits à la Corinthienne ,les tables a:
garnitures de buffet du Roy,& airez bonne quantité d’argent nô monnayé. Et tout
ce que le recouuray, ie deliberay de le garder pour le rendre au Roy. Ayant donc
appelé dix des principaux du Serra: a: Capella fils d’Antyllus, le mis la vaillèlle entre ’ I
leurs mains,leur deEendant de ne la tendre àautre qu’à moy.

De u moy et mes compagnons allaûnes en la ville de Gifchala vers lean,pour coi I
a. o gnoitre ce qu’il auoit au cœur : où i’apperceu tout incontinent qu’il alfeâoitla tyran-

nie,comme vn homme conuoiteux e chofes nouuelles. Car il me prioit que ie luy
permilÏe de tranlporter le bled de l’Empereur,qui citoit gardé és villages de la haute
Galilée,difant qu’il le vouloit emplOyer à faire baih’r des murs pour le pais.Mais ayant ’

fenty la filmée de les confeils a: entreprinfes,ie luy dy que ie ne luy bailleroye congé
de ce faire. Car ie penfisye de garder ce bled ou pour les Romains, ou pour moy
mefme,d’antant que i’auoye deila la charge de celle region la,que la ville de Hierulà-
lem m’auoit commile. Voyant donc qtiil ne pouuoit rien obtenir de moy , il s’ad-
drelTa à mes compagnons pour leur tenir propos de oeil: affaire , lefquels ne prenoy-
oyent pas bien les choies a venir , a: quant a: quant ils citoyen: for: conuoyteux de

3 o dons. Ainfi à force de prefens il obtint d’eux tout le bled de cette prouincc : car de
moy.ie ne pouuoye refilier contre deux. DhuantageJean vfa d’une autre finelTe.Car
il difoit que les luifs habitans en Cefarée baille ar Philippes efioyêt retenuz dedans
la ville fans ofer fortir,6t ce par le mandement u Roy , à qui ils citoyen: [obiers , (c
plaignans qdils auoyent faute de pur huyle,at eux luy en auoyêt demandé,à fin qtfils
ne fuirent contraints contre la coutume de le feroit de l’huyle des Grecs. Or ne di-
foit il point cela pour quelcriue egard ou affeccion qdil cuti à la religion, mais le defir
d’un gaing deshonnefie le ailoit ainfi parler. Car fçachant bien que les deux fextiers
fi: vendoyent vne drachme en Ceûrée , a: qden Gifchala on en donnoit oâante
(cartiers pour quatre drachmes, il feit tranfporter vers eux toute l’huyle qui efioit la:

4e a: vouloit bien faire entendre qtiil iaifoit cela par mon congé. le le permutoye vol.
’ remen::mais c’efloit contre ma volonté, craignant que fi le y refilioye, ic ne fuir: la-

pidé par le peuple. mand feu ottroyé cela , lean amaIÏa grand argent par vne telle
rufe mefchante. De celle ville u le renuoyay mes compagnons en Hierufalem : 8c
aptes cela ie m’adannay du tout à faire prouifion de harnois de guerre , et à fortifier
les villes. Depuis ie fey appeler les plus vaillans d’entre les brigans,& voyant que les
armes ne leur pouuoyent efire orées, le perfuaday au commun populaire qu’il feroit
bon de leur donner gages,remontrant qu’il vaudroit beauco p mieux les (ondoyer,
que de permettre que leurs terres fuirent pillées par iceux : a: en celle forte les laifiay
aller , les faifant obliger par ferment de ne venir en nolise pais fans y eflre appelez, i

5 o ou bien qu’ils ne prendroyenr rien que les gages qui leur auoyent elle promis :8:
auant toutes chofes leur fey commandement de ne faire aucune violence ny outra-
ge aux Romains et aux voifins. Mais auant que palle: outre,ie tafchay de contenir
la Galilée en paix. Et comme ainfi (bit que ie dcfiraii’e auoit enuiron (e tante hom-

. mes des principaux du raïs J99? message aurifiée Sème canges. s fléché gis
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fey tant que i’eu ce que ie’demandoye. Aïoli ayant fait pachas d’amitié aucc cordes

aficciay aucc m0y en office deiudicature : et ie faifoye plufieurs deçrets 8c ordon.
nances (cion leur confeil , me donnant garde fur tout de me deftourner temeraire-
ment de l’eqqité,& de me laide: corrompre par dons. Bilan: donc venu iufqncsà
l’aage de trente ans,en laquelle encore qu’unhomme ne lafche point la bride aux en
piditez illicites,fi cit-ce toutefois qui: grand’ peine cuite il l’enuie des calomniateurs,
a: principalement quand il fêta en grande autorité,ie ne foy toutefois iamais opprch
fion ne violence à femme quelconque :v a: n’ay point touffes: qu’on m’ait rien prekn.

té,comme n’ayant befoing d’aucune choie : 8c mefme ie n’ay point Voulu receuoir les

decimes qui m’elioyent deuës,à calife de mon office a: eflat de Sacrificateur. ’Tou- l e
refois aptes la viâoire obtenue (orles Syriens voifins , i’ay bien prins vne partie du
butin et des defpouilles conquifes : a: comme cecy hanchement , que ie les ay en.
noyées à mes parens en Hierufalem. Aprcs auoit veincu les Sephoritains deux fois,
a: ceux de Tiberiade quatre fois, a: les Gadariens vne fois,& fouuêtefois redui: lean
fous ma puiflance , lequel m’auoit drefi’é plufieurs embufches : tant y a’neantmoins

que ie ne me finis point voulu vêger ne de luy, ne d’aucun de tous les peuples fuldits,
comme le le feray apparoitre cy aptes. Parquoy i’ay cotie opinion , que Dieu quia
les yeux iettez [orles bonnes tenures , me deliura lots des cmbufches de mes enne-
mis , et bien fouuent puis aptes m’a tiré hors de plufieurs et grans dangiers , comme

il fera dî& en temps et lieu. I . ’2 ÔOr le peuple des Galiléens me portoit vne il bonne affeccion,& mellah tellemët
fidele , qiiapres ne leurs villes furent prinfes par force , 85 leurs pontes familles trai- ,
nées en captiuite,ils on: elle plus foigneux beaucop à me (auner la vie,qu’â lamente:

85 gemir leurs propres calamitez. lean voyant cela,fut efmeu denuie:m’ennoya des
lettres , par lefqueles il me prioit que le luy permilTe de venir cacher (a fauté aux
baings chauds de Tiberiade : a: moy ne penfânt à nul mal , luy accorday volontiers
ce qu’il me demandoit. Outre-plus,i’efcriuy des lettres à ceux a qui r’auoye baillé le

gouuernement de la ville,qu’ils luy appreliallent vn logis a: à tonte la compagnie, et
luy adrniniliraflènt viutes pour le traiter honneflement. Cependant ie faifoye ma
refidence en vn village de Galilée,lequel on appele Cana. Donc apres que lean fur 3°
arriué en Tiberiade,ilfeit tant enuers les citoyens,’que mettans en ouhly la foy qu’ils
m’auoyent donnée , ils fuyuirent (on party : 8e plufieurs d’entr’eux preiierent volon-

tiers les oreilles à fesprieres : comme ils (ont gens prenans grand plaifir aux neu-
neau:e’z,conuoiteux de changemens a: faciles à efmouuoit dilcords : a: principale-
ment Iullus a: Pillnsfon pere empoignerent de grand deG: cette occafion de le re-
uolter de moy pour elire du coi lé de lean. Toutefois citant u fumenu , in misà
neant toute celte belle entreprinfe. Car Sila , lequel i’auoye an-patauant ordonné
Gouuerneur fin ceux de Tiberiade,m’auoit ennoyé homme exptes pourme lignifier
la volonté de ce peuple,& par ces lettres m’exhortoit de me haliermutremê: il pour»
toit bien aduenir que la ville tomberoit en brief fous la puifiance de quelques autres. le
Aprcs donc que feu leu les lettres de Sila, ie cheminay toute’lanuiâ aucc deux cens
hommes , a: enuoyay deuant vn mefiagier pour lignifier ma venue a ceux de Tibe-
riade. Sur le .poinâ: du iour ainfi que i’approchoye de la ville , le peuple vint au de-
uant de moy, et lean entre les autres. Lequel me faluii aucc vne face toute troublée:
86 craignant que fon entreprinfe ne full defcouuerte , a: que par ce moyen il ne fini!
en dangier de perdre la teflc , il le retira viliement en (on logis. (li-rand ie fuz venu
infimes au lieu,auquel on s’exerçoit à continie laiflay toutes les gens de ma gardent-
cepté vn,& retins feulement aucc moy dix hommes armez : 8c lorseliant monté fur
vn lieu duquel on me pouuoit bien voir de tous collez , le cômençay à faire remon-
trances au peuple de Tiberiade,â ce qdils ne fuirent point fi legiers à [e reuolter : au. l0
trement iladuiendroi: bien toit qu’ils fe tepentirOyent d’auoi: ainfi tourné leurs rob.
bes:& n’y auroit homme defcrmais qui leur adioutali foy facilement : comme de &it
on pourroitauoir mauuaik opinion d’eux,&- a bon droit,à canât de celtedefloyauté
prefente. A grand peine eu- ie dit cela,que voicy vu de me; gens, qui m’admonelh
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DE FL. lOSEPHE. ,1,de defizendre. Car il n’eiloit point heure de gaigner la beneuolence deshabirans de
Tiberiade, ains de regarder à me fauuer, a: aduifer comment ic pourroye efchaper
de la main de mes ennemis. Car lean [cachât bien que felloye prefque leul,choilit
aucuns des plus [eaux des mille Soldats qu’il auoir,& les enuoyalâ aucc, commande-
ment expres de me mena: defia ils elloyent en chemina le cas cuit cité perpetré,fi
iene full: defcendu halliuemët, &li ie n’entre fauté habillement aucc vn homme de
ma garde nommé laoob , a: fi vn certain bourgeois de Tiberiade nommé Herodes
ne m’cull tendu le bras : lequel me feit compagnie iufques au lac : ou ie montay fur
vn bateau queie trouuay là de bon rencontre. Ainfi contre toute opinion i’euiray

x o la fureur de mes ennemis , 85 vins en Tariche’e.- Qand les babitans de celle ville
de Tarichée eurent ouy parler de la dcfloyauré de ceux de Tiberiade , ilsfurent fort
courroucez , 8c prinrent foudain’emenr les armes , m’exhortans que ie les mendie
contre tels -ennemis,di(ans qu’ils vouloyent fairela vengeance d’un tel outrage fait à

leur Gouuerneur: a: diuulgoyent ce cas par toute la Galilée, pour irriter tous les au-
tres contre les habitais de Tiberiade, prians que grand nombre (e vina retirer vers
eux , dans prefls de faire tout cequi (embleroit bon (elon l’aduis de leur condu-
âeur. Et pourtant il y eut vn grand nombre de Galiléens ailernblez en bien-peu
de temps : a: tous efloyent en armes , me faifant requefie que i’allafle donner faifant
à-Tibetiade , 8c que ie la mimai: du toutapres que ie l’auroye prinle par force : a:

a. o que ie vendillè les habitans aucc leurs familles aux plus oflrans a: derniers enche-
flEeurs. Il y en auoit aufii d’autres de mes amis . qui efioyent elchappez de celle
ville là , qui me confeilloyent de faire le .fcmblable. Nonobllant le. n’y pouuoye
coulentir ,eflimant n’eftre point chofe raifonnable que Aie commençalTe à elmou-
uoir vne guerre ciuile. Et mon aduis citoit que ce debat ne deuoit palier outre les
paroles: a: difoye queux-ruches n’en rapporteroyët grand proufir, quand à la veuë

desRomains ils le tueroyenr ainfi les vns les autres. Par ce moyen la cholere des

Galiléens fut finalement appaifée. . . . ’
ç Jean voyant que (es trahifons ne luy auoyent de gueres proufiré , eut .crainte de

tomber en dangier , a prenant lesgensyqu’il auoit aucc loy , laiiia Tiberiade . 8c le
1 o retira en Gifchala: a: de la il. m’cfcriuit deslettres pleines d’excufc , comme s’il n’eufl

au nullement cou! able de ce fana i me priant de ne vouloir penfer aucune mana
uaife chofe de luy, adlnniiant des lumens a: terribles exocracions , lin que fada
ioullafle plus delay à (ailante. Mais les Galiléens qui de toute la region s’efioyent
ailemblez en grand nombre, 8C efloyent derechef venuz en armes, cognoifiîins que
lean citoit vn homrne perliers a: pariure,me prioyent que-je les men aile contre luy,
a: me promettoyent de le ruiner du tout 8c Gifchala [on pais. le les remerciay de
bon cœur , de la faueur qdils me portoyent : 85 leur foy promelTe de leur faire plai-
fir plus que cela ne valoit : neantmoinsie les priay de le tenir quoys , 8l de ne trou-
uer mauuais fi i’aymoye beaucop. mieux :appailèr les tumultuer difcords fins occi-

fio fion , que par efmoeions mutuelles. . .Cela me fut ortroyé par les Galiléens :& in-
continent aptes nousallalines à Sepharis. Les habitans qui auoyent du tout fait x
reiolucion de demeurer-firmes enla fidelite’ 8c obe’llTance du peuple Romain , crai-
gnans ma venue , tafcherent fait de me diilraire à d’autres affaires s à fin qu’ils fuirent

en plusgrande (cœtera: lorsenuoyetent vn homme expres vers lefus,quielioit Ca-
pitaine ries brigans , faifant fa demeure fur les fronticres de Ptolemaïdc , &luy pro-
mirent grande tomme dhrgent , s’il nous venoit faire la guerre aucc huit cens-hom-
mesqu’il entretenoit. Ce bri vallcche’ de telles prunelles , me voulutailaillir
un; .y s penfer, a meiprendre a defpourueu. Et pour. venir à bout de En entre-
prinfe 3 Il m’enuoya 1m- meflagier, me priant que ie luy permille de venie’vers moy,

9 O pour. me laluer. " r Ayant obtenu cela de moy , comme n’ayant: rien cognait de la tra-
hiron’m’achinée , ilpr’inrfes gensauec foy , a le balla-fort de venir. Toutefois’fon

enuepriufe ne vint pointâ- tellerfinqdildefiroit. Car: ainfi qui! elloit deila pres , il
y eutvn de les complices, quilo’rs- abandonna [à bande , a: m’aduertit de tout ce
qu’iccluy auoit deliberé de faire. Ayant vn tel aduenilïement , ie m’en vinsc’n la
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3:5 " ’ LA vu:place de la ville , faifant lèmblant de ne rien fçauoir de toutes ces menées occultai
cependant vne grande multitude de Galiléens bien armez me fuyuoyent : a: en
celle compagnie il y auoit aulli aucuns de Tiberiade. Puis aptes aucuns furent on.
donnez pour garder les chemins , sa quant a: quant le fey commandement aux gar.
des des portes de ne lailïer entrer que lefus aucc les premiers de (a compagnie,&de
fermer les portes à tous-les autres : que s’ilsvouloyent faire forcepour entrer, ils âtr-
fent repoulÏez à grans coups de ballons a: à’playes. Les gardes feirent ce qui leur
auoit cité ordonné , a: lefus, entra aucc peu de (es gens : &tout fondain ie luy com-
manday de mettre bas res armes , s’il ne-vouloit encre occi fur le champ. Se voyant
enuironné de gens armez,il obtempera. Adonc ceux qui le fnyuoyent,cognoilfins 1 e"
que leur Capitaine el’roit prins-,Kenfuirent grand erre. Puis aptes iet tiray à part lefus,
a luy dy que le (çauoye bien les embufches qu’il-manoir preparees,& qui eûoyët les

auteurs de celle entreprinfe-neantmoins ie vouloyc bien luy pardonner celle faute,
pourueu qu’il me voufill: efire fidele à l’aduenir; - Ce’qn’il me promit de faire : puis le

laiIIay aller , 8e luy donnay Congé de ramafi’er les gens qriil auoit auspa’ranam ; a;

quant aux Sephoritains , ie les menaçay’de griene punicion , s’ils ne fe tenoyent

quoy dorelènauant. ’ ’ ’En ce mefme temps deux des principaux d’entre les Trachonites fubiets du Roy
vinrent vers moy , amenans leurs gens de chenal , &apportans leurs armes a: leur
argent. Or les Inifs les vouloyent contraindre àfe circoncire,s’ils auoyent deli- 1°
beré de conuerfer aucc eux : mais ie ne voulu: point fouifiir qu’aucun deiplaifir leur
sur fait , affermant qu’un chacun deuoit feruir a: bonnorer Dieu. (clan a: fantafie,
8c non point à l’appetit ou infiigacion d’autruy : 8: qu’on nedeuoit Iairequ’ils (e re-

pentill’ent deilre venuz au refuge vers nous , se pour ellre en leurré. Ayant perfim.
dé cela au peuple , ie donnay à fnfiîfance des viures à ces hommes Trachonites;
Cependant le Roy Agrippa enuoya vne armée fous la conduite d’Equns Module;
pour aller prendre par force le chatean de Magdala : toutefois ils n’ol’erent y- aller
mettre le fiege : maisrenans les chemins ,ils faifoyent pluiloll mal à Gamala. .Or
EbuciusDecadarche qui auoit elle gouuerneurdu grand champ,oyant qnci’elloye
venu à Simouiade , vn village firué iur les frontiereslde Galilée , diflante de ioixantc ,0
flades du lieu où il eüoit, print de nuiâ cent hommes de chenal, qtiil auoit aucc
foy , 8: prefq’ue deux cens pictons, a: le recours de Gaba , a: cheminant toutela
nuiét , feit tant qu’il vint iufques à ce village. le luy mis en barbe vne allez bonne
troupe de gens : 85 quand il nous eut veuz , il faifoit tous (es elïorts pour nommi-
rer à la campagne , le fiant en les gens de chenal. Mais cela ne luy proufita de beau-
cop :car ie ne voulu bouger du lieu où nous cil-ions , voyant bien qu’il feroit le plus
fort , fi nous firlIîons delcenduz: en la plaine , veu que nous citions tous pictons.
Aprcs qu’Ebucius eut vaillammenr refifté. finalement cognoiiÏant que-le lieu n’eûoit

proprepour gens de chenal , il feit fonnerlaretrairre , a: s’en retourna en Gaba (ans
rien faire , n’ayant perdu que trois de les gens en celle rencontre. Mais de moy,ie 4o.
ne me contentay point’de cela,ains le pourl’niuy chaudementanec deux mille hem.
mes armezrôz eflant venu iufques au village ile-Mara , limé fur les fientieres de
Ptolemaide, dînant de Gaba de vingt (fades , où Ebucius citoit pour lors, ie mis des
Soldats ’pour’garder les charmas par dehors À celle fin quenous-fiiffions même:
contre les’ccurfes’de noz ennemis, iufquesâ ce que nous renflionsemporté du bled:

car la Royne Bernice en auoit fait apporter larme fort . grande quantité des villages
circonuoilîns : &ayant’fait charger plufieurs.Chameaux 85 Aines, que ilanoye la En:
expreiïémenr- venir pour cela, i’enuoyayrout- ce bled enGalilée; V Et .qnandie in:
venu. à boutade celle entreprinfe , ic permisà Ehucius d’entreren bataille s’il vou-
loit.- Ce qiiilrcfufa, citant encrine de nonne hardiell’e : æ deum, ie m’en allay con- 1 o
tre-leNeapolitain , ayant ouy qui! auoit pille. le territoire «Tiberiade. Iceluy:-
nec vne ailede gens dechenalzvtenoit garnifon errSeytlwpolis.1 -L’1yant donc en.
gardé’defmoleilet plus atlantide Tiberiaflc’fie nùddonnay durant à pouruoir aux
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v An relie; lean fils de Leui qui iaifoit [à demeure en Giichala,commenous auons
dit,cognoifi’ant que toutes choies me venoyent à fonhait , 8: que ieiloyc bien aymé

’ des iiibiets, a redoubté des ennemizfut (on marry de cela. Et penfant que ma pro-
fperité ne luy feroit guieres profitable , il fut eimeu de grande enuie : eiperant auiii
qiiil pourroit rompre le cours à mon bon-heur,s’il irritoit les haines des iubiets con
tre moy. Parquoy il folicita ceux de Tiberiade 85 de Sephoris , ayant auiiî opinion
que ceux de Gabar fi: retireroyent de ion party:qui (ont les principales villes de Ga-
lilée. Car il difoit que toutes choies feroyent plus heureuiement gouuerne’es fous
fit conduite. Qantaux Sephotitains , d’autant que nous rciettans tous deux. ils a-

: o uoyent les yeux drefiez fur les Romains , qu’ils renoyent pour leurs Seigneurs , ils ne
luy accorderent point ce qtiil demandoit. Ceux de Tiberiade faifoyent difficulté
de le reuolter,tant y a qu’ils luy promirent de luy eilre amis. Ceux de Gabar à la per-
iuaiion de Simon quieilcoit des principauibbourgeois de la ville, fe donnerent à luy:

i car ce Simon citoit amy 8c compagnon de lean. Neantmoins ils ne le reuolterent
point apertementzcar ils craignoyent fort les Galiléens,ayans deiia cogneu au- para-
uant la bonne afi’eccion qtliceux me portoyent:mais ils cerchoyent vne autre occa-
fion par trahiion. Et de feria: , ie fuz en grand dangier, a: voicy comment :ll aduint
qtianeuns ieunes compagnons de Dabar, gens audacieux 85 outrecuidez apperceu-
rent que la &mme de Ptolemée qui cilolt procureur des allaites du Roy, pail’oit ion

a. o chemin par la grande campagne aucc grand appareil , partant du pais du Roy pour I
aller en la prouince des Romains , ei’rant accompagnée de quelque gens de chenal:
a: tout foudain le ruerent fur ce train n : a: aptes auoit mis celte &mme en fuyte, ils
pillerent tout ce quelle faifoit porter aucc foy. Ayans fait cela, ils amenerent à Ta-
richée, où i’eiloye pour lors, quatre mulets chargez d’habillemens et de beaucop de
meubles : a: entre autres ioyaux precieux il y auoit grande quantité de vaiiTelle d’ar-
gent, & cinq cens pieces d’or. le voulez garder tout ce butin pour le rendre à Proie-
mée, comme à celuy qui citoit de noilre nacion mefme, damant que noiire Loy ne
permeïint de’fiauder aucun de noilre nacion, encore qu’il (oit ennemy: a: pour-
tant ie à ceux qui auoyent apporté ce precieux butin, qu’il falloit garder tout ce-

. 3’ o la,& le vendre,& quand on l’auroit vendu,l’argent feroitem ployé à la reparacion des

murs de la ville de Hierufalem. Ces ieunes gens n’en furent pas contens , voyans
qiiils ne participeroyent point au butin,comme ils s’y attendoyent. Parquoy eflans
efpars par les villages de Tiberiade , ils feirent courir vn bruit , que ie vouloye liurer
aux Romains celle region là. Car i’auoye (diiôyent ils) fait itmblant de deiliner ce
butin pour la fortificacion de Hieruialem : mais àla verité ie le vouloye garder pour
le rendre à celuy-à qui on l’auoit rauy.En cela n’eitoyenr ils point deceuz de leur opi-

nion. Car aptes que ces ieunes compagnôs s’en furent allez,ie fey appeler deux des
plus apparens a: principaux bourgeois,à içauoir Daiiion,& lanneus fils de Le ni, qui
citoyen: des plus grans amis du Roy, a: leur commanday de faire porter au Roy ces

4o meubles qui auoyent eilé raniz , les menaçant de mort s’ils rendoyent ce ietter à
homme-du monde. Mais quand le bruit fut venu aux oreilles des Galiléens, que ie
vouloye liurer leur region’anx Romains, tous furet incitez à faire punicion de moy:
a: mefme ceux de Taricliée adioutans foy aux (aux rapports que ces ieunes gens a-
uoyent iemez,donnerent confeil aux gens de ma garde a: aux autres Soldats, de me
lanier dormant en mon ne , a: le venir trouuer au lieu où on picquoit les chenaux,
pour confulter aucc les autres de m’oter la fuperintendance. Bilans periuadez , ils
vinrent au lieu ailigné , où ils trouuerent plufieurs antres qui y eiioyent deiia venuz:
a: tous crioyent d’un mefme conicntement , qu’il falloit prendre vengeance du trai-

g tre, qui auoit trahy la Republique. Et principalement ils citoyen: incitez par Ieiiis
s o fils de. Saphias , qui pour lors eiioit le grand iuge , homme orgueilleux a: maling , a:

fort fedicieux, nay pour efinouuoir des diiieniions autant qu’homme qtion cuit (au
cognoitre. Or ce lefus portant deuant loy les Tables de Moyfe , fe vint prefenta
au milieu de ceiie troupe,& leur dit à hante voix:Enc0re que ne (oyez touchez d’au-
cun defir de voiire propre falot , fi’eiioce que vous ne deuez meipriier ces lainâtes
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3 a. 8 ’ L A V I E’,, ordonnaneêsJei’quelles voûte gentil loiephe digne d’ail-te haï de tous ,a long «:613;

,, fouffert clire foulées aux pieds, a: trahies: a: quel grief toment , a quelle punicion
,, dure y a il que ceii homme là ne mente? Ayant dit cela , il fut bien receu du peu.

ple,& quant 86 quant ayant prins quelques hommes armez aucc loyal s’en vint droit
en la maiion, où i’eiioye logé, en deliberacion de me tuer : a: cc- pendant ie ne f

uoye rien de tout ce tumulte , ains me repofoye citant abbatu de grande laEeté.
Tout ioudain voicy Simon vn des gens de ma garde , qui pour lors citoit demeuré
feul aucc moy, ietta les yeux fur celle troupe, qui accouroit, a: m’efueilla : a: m’ayant
remontré le dangier prochain où ieiioye,m’exhorta de faire comme vn vaillant Ca.
pitaine, à içauoir que le me tuaife moy-meiine, pluiioii que de mourir a l’appetit de 1 o

mes ennemis. Aprcs ceiie exhortacion , le recommanday ma vie en la garde de
Dieu , 8: ayant prins d’autres habillemens , ie me vins prefenter au milieu de cefte
compagnie , tout veiiu de noir , ayant mon efpée pendue en cfcharpe , a: m’en allay
par vn chemin par lequel le içauoye bien que nul de mes adueriàires ne me rencon-
treroit,eiiât venu en celle place des chenauxgie me preiEntay pour eilre veu.Et me
iettay lors iur ma face, arroiant la terre de mes larmes, en forte qui] n’y auoit homme
qui ne fait efineu à mifcricorde. Et quand i’apperccu que les courages du peupk
ciioyent changez , lie taichay de rompre a: diuifer leurs opinions , auant que les au.
tres armez rerournaiî’ent de mon logis: a: apres auoit confeil’é que le n’eiloye du

tout hors du crime qui m’eiioit impol’é,ie requeroye que premierement ils cogneuiî 1. a.
(eut à quel viàge ie gardoye ce butin qui m’auoit cité apporté , 85 apres cela qu’ils me

meilleur à mort fi bon leur fembloit. Ainfi que la mu::titude demandoit que ie pro-
poiaiTc mes tairons , voicy les autres armez furuinrent , a: me regardans , ieietrcrcrje
fur moy pour me tuer. Mais ils furent atteliez par les voix du peuple. Parquoy re-
primerêt leur imperuoiité, penfans qu’apres que i’auroye confeiië la trahifon,& auoit:

gardé l’argent pour le rendre au Roy , ils auroyent aullî occaiion plus honncile de
perpener le cas. Ainii donc ayant obtenu filence , ie leur dy : Hommes fiercs , s’il
vous ièmble que i’aye merité la momie ne refiife point aulli de mourir: tant y a qua--

nant ma mort ie veux bien dire la verité deuant vous tous. Comme ainii foit que
iltuil’e cogneu que celte ville eiioit fort propre pour receuoir des eiirangiers , a: que 3 q
plufieurs abandonnans leurs propres pais , prenoyent plaiiir àhabiter anec vous , il: ’
voulans faire compagnons de votre bonne ou mauuaiic fortune , i’auoye deliberô
de vous bailir des murailles de ceil argent-cy , pour lequel vous elles fifort cote
roucez. Aces paroles ceux de Tarichée &les citrangiers fe prinrent à crier tous
d’une voix , me rendans graces , a: m’exhortans de prendre bon courage. .Mais les
Galiléens a: ceux de Tiberiade perfiiloyent en leur felonnie : en forte qtiil y eut du:
feniion entr’cux : les vns me menaçoyent de faire mourir , les autres au contraire
m’exhortoyent à prendre bon courage. Mais apres que i’eu promis à ceux de Tibe-
riade de leur bailir des murailles , a: aux autres villes commodes , a: où il y auroitaF
fiete propre pour en faire, ils adiouterent foy âmes promefi’es,& vn chacun seicou- p
loir peu à peu,& ainii s’en retournerent en leurs maiions. Cependant citant contre A
toute opinion efchappé d’un fi gran’d dangier , ie me retiray tout bellement en ma
maiibn aucc mes amis,& vingt hommes armez.

Mais les brigans a: ceux qui auoyent eimeu la fedicion , craignans grandement
qtiils ne fuifent puniz de celle lourde 05eme qtiils auoyent faire , accoururent aucc
iix cens hommes armez iufques à mon logis,auec intencion de le bruiler. On m’an-
nonça leur venue , a: eiiimant que ce me feroit honte de m’enfuir , ie deliberay dit-
ier d’audace contr’eux. le fey donc commandement que les portes de mon logis
fuirent fermées , a: cependant de la feneilre ,de ma chambre ie requeroye qu’ils
m’enuoyaifent aucuns d’entr’eux , a: leur bailleroye l’argent , pour lequel ils faifoyent go

li grand bruit , à fin qdils n’euii’ent plus matiere de le defpitcr ainii. Cela fut fait , a:

quand ceux’cy furent entrez dedans , ie fey treibien barre de verges le plus grand
. mutin d’entr’eux , si luy coppcr vne main , laquelle il auoit pendue au col, a: en oeil:

eflat le fey mettre hors pour le faire retourner à ceux qui l’auoyent la ennoyé. Eux le

. t voyans
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voyans ainfi acoutré, furent fort ellonncz : 85 craignans d’clire traitez de mefme,s’ils
demeuroyent la long temps,d’autant qu’ils penfoyent que i’euile plus grande com pa- ’
gnie de gens armez que ie n’auoye,ils s’enfuyrcnt touszainfi par telle rufe i’cfchappay

de ces nouuelles cmbufchcs. Toutefois il y en eut encore d’autres,qui efmeurent le
peuple , difans qu’il ne falloit point lail’fer viure ces Seigneurs de la iurildiccion du
Roy, qui elloyent venuz vers moy au refuge , s’ils ne receuoyent les façons a: cerc-
monies de ceux’vers lefquels ils s’elloyenr retirez pour elire mis en lauueté : 8l les

accufoyent comme portans bonne alfeccion aux Romains , 8c comme empoifon-
ncurs:& tout incontinent le commun populaire deceu par ceux qu: parloycnt pour

t o acqucrir gracc, fut cfmeu. Cognoilfant cela,ie remontray tout au contraire au peu-
ple , qu’il ne falloit point faire de fafchcrie à ceux qui s’ciloyent retirez vers eux : a:
pour montrer que c’elioit en vain qu’on auoit mis en auant ce blalme d’empoifon-
nement , i’ul’ay de tcl renucrlement , que pour neant les Romains entretiendroyent
tant de Legions,s’ils pouu oyët obtenir la vi&oire par le moyen des empoifonneurs.
Par ces paroles ils furent vn peu ’appaifez : &apres qu’ils furent partiz , ils furent de-

rcchcfirritcz contre ces Seigneurs [à par quelques mutins , en forte que quelques
gens armez accoururent aux maifons où ces Seigneurs faifoyent leur refidence en
Tarichée pour les tuer.Cela entendu ie craignoye grandemët que quand vn tel for-
fait auroit ellé perpctré , nul ne vinii puis aptes à nous au refuge. Parquoy ie prins

ao quelques autres aucc moy,& m’en allay halliuemêt à leur logis:où ayant fait par tout
fermer les portes,ie fey faire vn foiré depuis là iufques au lac,& amener vu bateau,de-
dans’lequel l’entray aucc eux,& palfay iufques aux irontiercs des Hippeniens:& leur
ayant baillé le pris de leurs chenaux , lefqucls ils ne pouuoyët emmener en vne telle
fuyte,ie prins côgé d’eux,apres les auoir priez de bon cœur,qtiils portalfent pacicm-
mét celle ncceliité prefente. Car i’clloyc fort defplaifant de ce qu’on me côrraignoit
de mettre derechef en terre d’ennemis ceux qui s’eiioycnt mis fous ma proteccion:
neantmoins pcn’fant qu’il valoit beaucop mieux qu’ils mourufient par la main des
Romains, li ainfi aducnoit , que de dire qu’ils fuifent vileinement oppr’ ez en ma
iurifdiccion,ie fuz bien contens de le faire ainii. Toutefois ils eurent la e lauue:car

5 o le Roy leur pardonna la faute qu’ils auoyent faite.Voyla quelle fur la fin de ceux-cy.
Or ceux de Tiberiade manderent lettres au Roy,le prians qtiil cnuoyali garnifon

en leur territoire, luy promettans de le reuolter. Cela fait i’ailay bien toiiapres vers
cux,& me feirent requelie que ic leur ballill’e des murailles felon la promeile que l’a-
uoyc faire. Car ils auoyent entendu, que Tariche’e elioit defia ceinte de murailles.
Et de moy,ie leur accorday leur requcilc,& fey tout incontinent apporter de la ma-
tierc de toutes parts, 8c mis des onuriers en befongne. Trois iours apres le party de
Tiberiade pour aller à Tarichée, qui cil dtllantc de Tiberiade de trente Rades. Ad-
uint’que d’auenture on apperceut vne compagnie de chenaucheurs Romains paf-
ians leur chemin alfcz pres de Tiberiade. Les habitans penfans que ce fullent des

4o gens du Roy, qu’ils auoyent mandez,& les attendoyent,oferent bien parler du Roy
en tout honneur, se dcfgorger des outrages contre moy. Et tout incontinent quel-
cun vint en grande diligence vers moy pour me lignifier que leur efmcute tendoit à
reuolrement. Ces nouuelles m’eilonnetêt fort,d’autant que i’auoye renuoyé les gens-

de guerre chacun en fa malfon, pource que le iour du Sabbath eiioit prochain,à fin
que ceux de Tarichée feiifent la felle en plus grand repos, quand ils n’auroyët point
le bruit des Soldats. Et fans cela toutes fois 8: quêtes que ic faifoye là mon feionr,le
me palfoye des gens de ma garde , me fiant en la bonne afieccion des habitans , la-
quelle i’auoyc cfprouuée bien louuent. Parquoy comme ainii fait que ie ’n’eulle que

I iept hommes de guerre,& quelques amis aucc moy,ie ne fçaùoye ,quel confeil prena
5 o dre. Carie ne trouuoye point, cela bon que l’armée full rallemblée fur le vefpre,vcu

’ que noz ordonnances ne permettoyent point de manier les armes le lendemain,en-
corc qu’il en full nccellité. D’autre-part i’auifoye quefi i’eulfe n mené les habitans

de Tarichée a: les eilrangiers» qui s’y citoyen: retirez , les attirant par l’elpcr’an ce du
pillageôz butin , il y cuit eu dangier qu’ils ne le fuirent trouuez allez forts: a l’aiiËiire
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le Roy,lls ne fe faififlènt les premiers de la ville, 8: que le n’en fulfe excluz. Parquoy
ic delibcray dufer d’une rufc de guerre. Tout fur le champ ie donnay ordre que les
portes dcTaiichéc furent gardées par les plus fideles de toute la ville,85 leur iëy com
mandement de ne laiilèr fortir performe. Ainfi ayant fait aifcmbler les chefs de fa-
milles,ie commanday à vn chacun de faire mener vn bateau fur le lac , a: qu’un cha.

I cun eull fou batelier , aucc lequel ils deuifent entrer au bateau, a me fuyure. Lors
accompagné de mes amis familiers a: de ces fept hommes de guerre , i’entray en vn
bateau pour aller par eau à Tiberiade.

Les habitans de Tiberiade voyans que nul cil ne venoit de la part du R0y,& que 1 o
le lac elloit conuert de bateaux et naifelles,furent ellonnez, craignis la ruine de leur.
ville , comme fi noz bateaux enlient ellé chargez de gens de guerre : &changerent
leur premiere opinion. Par ce moyen ils poferent leurs armes, et vinrent au deuant
de moy aucc leurs femmes a: enfans , me failàns vn recueil honnorable aucc accla-
macions de bon-heur 86 profperiré : car ils penfoyêt que ie n’auoye rien fceu de leur

deliberacion : a: me prierent de grande afieccion que icntralfe dedans leur ville en
bonne paix. Adonc m’approchant pres d’eux , ic commanday aux bateliers a: goit-
uerncurs des vaifieaux que i’auoye fait venir par le lac,de ietter les ancres loing de la
terre : à fin que ceux de Tiberiade n’apperceuifcnt que les bateaux efloyent vuydcs.?
Puis ie me fey approcher aucc vn bateau feulement, a! commëçay à leur reprocher ne
que tant facilement se follement ils auoyent rompu la Foy qu’ils m’auoyent donnée.
D’auantage ie leur promettoye de leur pardonner , s’ils m’enuoyoyent dix des plus
apparcns d’entr’eux. Cc qu’ils feirent tout incontinent : lefquels ie fey monter lire

Vn bateau,& les enuoyay en Tarichée pour y ellre mis en loure garde. Par vne telle
rufe i’en tiray vn bon nombre les vns aptes les autres , iniques à ce que tout le Senat:
de Tiberiade fut mis entre mes mains: a: outre cela ie recouuray par deuers moy vn
femblable nombre des plus apparcns d’entre le peuple. Alors le relie du commun

v populaire wyant en quel dangier il clloit , me prioit de faire punicion de celuy qui
eiioit auteur de ce tumulte. Cclluy-là elioit nommé Clitus, qui eiloit vn ieune hô-
m’c outrecuidé 8: audacieux. De moy,i’cliimoye que ce ne lieroit bien fait de met. 39’

tre a mort vn homme de ma nacion,!!! nonobiiant il m’ciioit ncccllairc d’en faire Iu-
iiicc : pour celle raifon ie commanday à Lcnias,qui citoit vn de mes oflicicrs,d’all’a
à Clitus,& luy coppcr vn poing. Ccll oflicier ne s’ofa aueuturcr d’aller au mulards.
ne li grande multitude de peuple : si à fin que ceux de Tiberiade n’appercetiŒntla.
timidité de Lcnias, le fey venir Clitus a: luy dy : Homme ingrat 86 delloyal,mal-heu
reux,tu as bië merité que les deux poings te foyent coppez : fois ton bourreau malin.
remaniât fin que tu ne fois puny plus grieucment,fi tu cuydes reculer à la iulie uni-
eion. Sur cela il me feit de grandes prieres que l’une de fes mains luy demeuralçfau-
uczcc que le luy accorday à grade difficulté. Et craignant de perdre les deux mains,
il empoigna tout incontinent vn. glaiue,& fc coppa luy-mefme la main gauche. Et 4d
voyla par que] moyen ce grand tumulte fut appaiié.

Quand ie fiiz retourné en Tarichée,ceux de Tiberiade fçachâ’s de quelle rufe’i’a-

uoye vfé,s’cibahiifoycnt comment i’aupye appai lé leur forcenerie fans aucune occi-’

fion. Entre les prifonniers Pillus 85 lulius ion fils y clioycnt comprins , lefquels ie
fey mettre hors -. puis les felliayzôt ainii que nous cillons à table, ie dy que ie içauoye
bien que les Romains lurmontoyent tous hommes du monde en force et puill’anee,’
toutefois ie diliimuloye,â caufe de la grade multitude des brigans,& leur conlc’
de faire le femblablc, atrcndans vn meilleur temps, 8: cependant qu’ils ne fe fafchaf-
fiant de, ma dominacion , puis que pour le prefcnt lacommodité ne leur citoit point
offerte d’auoir vn meilleur gouuerneur. Aulli ie remontray à luiius, qriauant que ie tu
faire venu en Hieruialem, les Galiléens auoyent coppé les mains à [on litre, luy im- ’
polàns ce crime qu’il auoit commis quelque fauli’ete,ôt contrefait des lettreszae qua.

prcs le departetnent de Philippes les Gamalitains qui auoyent dilfenfion contre
les Babyloniens , auoyent guai mis à mgr Chants patent de Philippes : a: que

. . - lcfus
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lefns fbn fiere, qui auoit efpoufë la (cent de lutins , auoit efié puny par équitable a:

legiere peine non trop rigoureufe. le leur dy ces cholès au milieu du banquet , a:
le lendemain ie laiflëy aller en liberté lutins a tous les Gens. Or Philippes fils de
lacim efioit vn peu au-parauant party de Gamala pour la caufe qui s’enluyt. Auflî
roü qtiil eut entendu que Varus s’elioit renolté du Roy Agrippa , à! qu’Equus Mo-

dius qui luy efloit grandement amy, auoit eflé ennoyé pour fucceder à iceluy, il luy
enuoya des lettres , par lefquelles il l’adnertilroit de (on eflat. Aprcs qu’il eut receu
ces lettres , il fut fort ioyeux du bon portement de Philippes : 8L enuoya ceslettres
au Roy a: 512 Royne , qui pour lors efloyent à Baruth. Adonc le Roy entendant

1 o que ce auoit elié vn (aux bruit , que Philippes s’elioit fait capitaine des Inifs pour
faire la guerre aux Romains, il enuoya des gens de chenal vers Philippes pour l’a-

. mener en leurré iufques à luy. Et à ion arriuée il l’embrafla , a le montra aux capi-
taines Romains,difant: Cet! cefiuy-cy, duquel le bruit auoit couru qu’il s’eiioit re-
nolté des Romains : a quant a quant luy bailla charge de prendre aucc foy vne
compagnie de gens de cbcuahôz s’en aller hafiiuement contre le chateau de Gama-
la, a: d’emmener hors de la les habitans du lieu , 8: de remettre les Babyloniens en
Batanea , & procurer en toutes façons que les fubiers n’attentaflënt rien de nou-
ueau. Aprcs que Philippes eut receu ces mandemens du Roy, il le halia pour aller
exequuter (a commifsion.

2. o Il y auoit vn Medecin, ou pluflofi vn abnfenr qui r: faifoit Médecin, nommé le;
feph, lequel ailèmbla tous les plus hardiz d’entre les ieunes gens , a: ciment à fedi-
cion les plus grans de la ville de Gamala, confeillant au peuple de lailÎer le party du
Roy, a: que prenans les armes, ils fe maintinlïent en leur ancienne liberté. Et ainii
ils tirerent les autres à leur opinion,8c tuerent tous ceux qui ofoyent ouurir la bou-
che pour dire vn (cul mot au contraire. Entre autres ils’occirent Chares,& lequ fou
parent , a: la fœur de luflus. Aprcs cela ils m’enuoyerent des lettres, me prians de
grande affeccion que ie leur enuoyalTe fecours, 8C gens pour baflir des murailles à
leur ville. L’un 6c l’antre leur fut ottroyé par moy. En ces iours la la region de Gau-

lanite le rebella contre Agrippa iufques au village de Solyma. le fey faire aufsi des
.3 o murs à Sogan a: Seleucie,combië que ce fuirent places fortes de nature. le fortifiay

aufsi les bourgades a: villages de la haute Galilée , ià [oit qtiil y cuti n vne firuacion
mal-ailée à monter,à [canoit lamnia,Amerith,Charab. En Galilée anfsi ic fortifiay
trois bonnes villes,à fçauoir Tarichée,Tiberiade 85 Sephoris.0utreplus ie fey faire
des murs a aucuns villages, comme à Berfobé, Selarnen, Iorapate, Capharath, Co-
moigana, Nepapha,& au mont ltaburin, se à la canerne des Arbeliens. le fey anfsi
aiïembler grande quantité de bleds en ces lieux la , a: leur donnay des armes a:
halions pour le defendre.Cependant la haine de lean fils de Leui croifioit de iour
en iour contre moy,eflant bien marry de me voir ainfiprofperer. Et comme il eut
du tout refolu en (on efprit de me mettre à momapres auoit bafiy des murailles à

4 o (a ville de Gifchala,il enuOya ion frere Simon en Hierufalem aucc cent hommes de
l guerre vers Simô fils de Gamaliel,le priant de faire tant aucc la ville de Hieruialern,

que la dominacion qui m’auoit cité donnée , me fait orée , 8: que lean par la voix
commune de tous full ordonné gouuerneur fur tous les affaires de toute la Galilée.
Ce Simon de Hierufialé citoit d’une fort noble race,de la feâe des Pharifiês,lefqnels
obleruêt plus ei’troiremët les loix du paîshôme de fort grande prudence, a: qui par

fou côfeil pouuoit bien remettre les chofes prefque perdues en leur entier:& outre-r
lus il crioit défia dés long reps amy de lean,& à caufe de luy il me bayoit pour lors.

liftât donc efmeu par les prieres de (on amy,il côfeilla aux Sacrificateurs Ananns a:
Iefus fils de Gamal,8z aux autres qui efloyêt de [a ligue a: (accion de me depofer de

v5 o mon eflat,côme celuy qui deuenoit trop grand,& de ne me laiITer paruenir iufques
° au plus haut degré de gloire.Car cecy feroit à eux-menues. grandemët’profitablc, fi

i’eltoyc demis du gouuernemè’t de Galilée. Les auifant toutefois que cependât il ne

filloit point qtiAnanus a: les autres delayaflèntpu prolôgealïent cefi afiaire,de peur
que fi cette entreprinfe citoit defcouuerte,iegne vinifie aflàillir la ville aucc vne forte
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,3, à LA VIEarmée. Ananns refpondit à Simon que cela ne feroit facile à faire , veu que fait de
Sacrificateurs , &beaucop d’autres des plus grans d’entre le peuple me rendr’oycnt
telmoignage que la prouince auoit cité bien adminilirée par moy : a: qu’iln’y auoit

nulle raifon d’accnfer celuy à qui on ne pouuoit rien reprocher; Simon ayant ouy
de luy telle refponfe le pria 8: les autres auflî de tenir tout ceft affine fecret’: cepcn.
dant il procureroit que ie feroye auant qu’il fuit long temps oté du gouuernement
de Galilée: se ayant fait venir le frere de lean , il luy manda de dire à (on âcre qui! 1
ennoyait des prefens à Ananns. Ainfi il aduiendroit que plus facilement ils con-
defcendroyent à (on opinion. Simon finalemët feit par ce moyen tout ce qu’il vou-
lut. Car Ananns et (es compagnons corrompuz par prefens,confulterenr de m’oter to
le gouuernemët : a: n’y auoit homme de tous les citoyens qui feeufl rien de ce con.
feil. lls furent donc d’aduis , qu’on enuoiroit gens de noble race 8: (canaris d’entre le,
commun populaire, Parquoy deux furent en noyez, à fçauoir Ionathas a: Ananias,
85 tous deux efioyent Pharifiens : se vn troilieme leur fut adioint , à fçauoir Ioazar,
qui efloit aufii Pharifien a: de la race des Sacrificateurs. Simon aulIî qui citoit de
l’ordre des prefires de la loy , 8C plus ieune que tous les autres commis a depntez,

’ fut de la compagnie. Il fut commandé à ceux-cy de faire aficmbler les Galiléens, a
leur demander pour quelle occaiîon ils m’aymoyent tannât fi les Galiléens reipon-
dent que c’eli pource que ie fuis de Hieruialem, la replique deuoit eflre qu’eux auIIi
clioyenrde Hierufalem. (aie s’ils venoyent à rendre telmoignage de moy d’effre 2.0
bien (çauant en la loy, il falloit dire qu’eux auffi n’elioyent point ignorans. Ou bien
s’ils difoyêr qu’ils m’ayment à caufe que ie fuis de cefi ordre facré des Sacrificateurs,

ils deuoyent refpondre fur eela, que deux auflî de la com pagnie efloyent Sacrifica-
teurs. lonathas donc 85 (es compagnons eflans chargez de Cefie belle commillîon,
receurent quarante mille deniers d’argent du threfor public. Or pource que!) ce
mefme tëps vn certain perlonnage Galiléen nommé Iefiis efloir venu en Hierufa-
lem aucc vne bande de fix cens bômes de guerre, ceux. cy l’appelerent , 8: luy bail-
lerent foulde,le payans pour trois moys, a: en celte forte le feirent myure Ionathas
ôt les autres de la compagnie , aucc charge expreffe de faire tout ce qu’ils luy com-
manderoyent : 8: luy adioignirent outre ce nombre la trois cens citoyens, qui auflî 5°
auoyent gages.Ces chofes ainii ordonnées,les a’mbaflâdeurs [e meirent en chemin,
8: Simon frere de lean leur tenoit compagnie aucc les cent foldats qu’il auoit ame-
nez.. Ceux qui les enuoyoyent, leur auoyent donné charge , que fi ie mettoyebas
les armes de mon bon gré, ils m’ennoyafiènt vif en Hiernfalem : mais fiie refilions
ils auoyent congé de me tuer fans en dire iamais puniz, s’aITCurans fur leur mandc-
ment. On leur donna auflî des lettres pour porter à lean aucc exhortacion quille
finit tout prefi pour me faire la guerre. D’auantage ils donnerent confeil aux Se-
phoritains, Gabarites, 8: habitans de Tiberiade de lècourir lean contre moy.

Or mon pere fin aduerty de tout cecy par Iefus fils de Gamala , qui auoit partici-
é à toutes ces belles deliberacions , a: m’en efcriuit tout au long- Lors ie [in fort tu

fafché de cette vilenie, 8: ingratitude des citoyens 81 bourgeois de Hierulalem, qui
par enuie me vouloyent mettre à mort : auffi bien efioye-ie faiché de ce que mon
pere (qui efioit en grand (oucy pour moy) m’appellOit par les prieres,me faifant en-
tendre qu’il defiroit fort de me voir auant qu’il mouruli. Parquoy ie manifeflayle
tout à mes amis familiers, adioufiant qu’apres que trois iours ferOyent paflez, ie me
demettroye’de mon gouuernement,& m’en retourneroye en mon pai’s.Et auisi toit

qu’ils eurent ouy ces propos, tous le prinrent à plourcr : a: efians Fort contriflez,nie
prioyent infiammët de ne les abandonner, on il faudroit qu’ils monruflènt, fi ie leur
efioye oté.Et comme ainii fait que i’eufle plus d’efgard à mon bien a: au: particu-
lier, qu’à toutes leurs prieres, les Galiléens craignans qu’apres mon Idep’artement les se

brigans ne les enfiènt en mefpris,enuoyerent par tonte la region meflâgieres expres
pour lignifier que i’auoyc fait refuincion de m’en aller. Ces nouuelles ouyes , il y en
eut plufieurs qui s’aifernblcrent aucc leurs femmes a: enfans,non point tant (à mon
aduis) pour quelque bonne-iafi’eccion enflent enuers moy, que pour la crainte

. , grills



                                                                     

DE FLIIOSEPHEÂ 33qu’ils audyént de leurs propres perfonnes. Car il penfoyent bien efire en feutré par

ma prefence. ils vinrent donc par grandes troupes versmoy en la grande campa-
gne, ou ibfioye pour lors en vn village nommé Afochim : auquel temps ie fongeay
vu merueillcux fonge de nui&.Car ainii que i’eiioye en ma couche eflant fort trou-
blé a fafëhé à caufe des lettres que i’auoye nagueres receuës , il me fembla que ie

vey vn homme debout deuant mes yeux , lequel me dit: Mon amy , ne lois plus ,,’
marry ne firfché , a: ne crains plus. Car ces chofes trines te rendront grand a: heu-

3

renx en tout et par tout.Car non feulemêt ces chofes te feront tournées à heureufe a,
fin. mais aufli plufieurs autres. Parquoy pren bon courage, et fois confiant, te fou-

; o ucnant qdil te faudra faire la guerre contre les Romains. Aprcs que i’eu fait ce (on-
ge. ie me leuay,voulant defcendre en la campagne. Mais auiIî toi’t que celle multi-
Inde de Galiléens , où il y auoit des femmes æ enfans meflez parmy , eut ietté les
yeux au moy , ils (e ietterent tous en terre fur leurs faces aucc larmes , et me (up-
plioyent que ie ne les abandonnaflë point en celle neceflîté , comme ayans les en-
nemis pres d’eux , a: par mon deparrement ie nexpofaiïe leur pais aux outrages a:
violences de leurs aduerfaires.Et voyans qriils ne profitoyent de rien par leurs prie-
res , ils madinroyent que ie demeuraEe , defgorgeans plufieurs paroles outragenfes
contre le peuple de Hieruûlem, quine les pouuoit fouffrir de viure en paix. Oyant
cela , a: voyant la grande trilieife de ce poure peuple , ie fuz efineu à compaflîon,

ne eflimant que ce ne feroit pointmal-faiâ de me mettrevoire en vn dangier mani-
felie pour vne fi grande multitude. Pour celle raifon i’accorday de demeurer , a: de
tout ce nombre n t’en fey atrefler cinq mille aucc viures fufiifans , a: armes a: ba-
ttons autant qui! citoit expedient : tous les autres furent renuoyez chacun en (on
pais. Et quand ces cinq mille hommes furent preiis,ie les prins aucc moy , 8: trois
mille hommes de guerre que i’auoye au- parauan t, et outre cela oâante hommes de.
chenal : a: marchafines tous en cefl: ordre contre le village de Chabolon , qui e11 li-
tué fur les frontieres de Ptolemaîde : a: n ie tenoye mon armée toute prefle, com-
me appareillé de foulienir et donner la bataille à Placidus. Iceluy eiioit venu aucc
Jeux bandes de pictons a; vne côpagnie de gens de chenal, efiant ennoyé par Ce-

;- o (lins Gallus pour mettre le feu és villages des Galiléens , a: autres petites bourgades
voifines de Ptolemaïde.Placidus auoit folié à l’entour de [on cap allez pres des murs

de Ptolemaïde:de ma par ie campay à loixante Rades loin g de Chabolon .Par quoy
nous meifines noz gens fouuentefois en veuë Côme prefls à donner la bataille:mais
tous noz debats n’efloyent qtfefcatmonches a: outrages de paroles , fans proceder
plus outre. Car tant plus que Placidus voyoit que ie deGroye la bataille , tant plus
craignoit il d’y entrer, ne fe voulant eflongner de Ptolemaïde tant peu que ce full:

Sur ces entrefaites lonathas 8L fes compagnons arrinerent , lefquels comme il a
efié diét, efloyent ennoyez de Hierufalem par la faccion de Simon a du lacrilica-
rent Ananns : a: lonathas nichoir de me firrprendre en trahifon a: par embufches:

4 o cari! ne m’o (oit afi’aillir ouuertemêt. Pource m’efcriuit des lettres,defquelles le con-

tenu citoit tel: Ionathas a: (es compagnons ambaEadeurs des habitans de Hiern- ,
falem à lofephe flint. Pource qtion a fait rapport en Hierufalem aux principaux de
la ville,que lean Gifchalenien t’a fouuent dreflé des embufches de trahifon,ils nous
ont ennoyez pour le reprendre aigrement , 8e luy enioindte d’obeïr dorefnauant à
ce qui te femblcra bon luy commander. Parquoy à fin que par ton confeil mefme
nous paumoyons pour l’aduenir à ce qui fera befoin g de faire , nous te prions que
tu viennes vers nous haflinement fans grande compagnie. Car ce village ou nous
femmes , ne peut pas tenir grande multitude de gens de guerre. ils efcriuirent
cela efperans l’un des deux . ou qtiils m’auroyent en leur puilTance quand ie vien-

s o droye vers eux (ans defienfe :on fi i’amenoye compagnie de gens armez , qu’ils me
pouuoyent condamner comme ennemy du aïs. Vu homme de chenal , ieune
compagnon hardy a: outrecuidé,qui auoit elle autrefois fouz la fouldc du Roy, ap-
porta ces lettrcs la. a: délioit defia en la fecôde heure de nni&:& d’auenrure i’efioye
anis à table aucc mes familiers a: les plus grans d’entre les Galiléens. Aprcs qLiiân

e
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334. .LÀ VIE p.1;de mes feruiteurs meut lignifié, que la efioit venu vn homme Iuifà chenal.ie nous:
» manday qu’on le feit entrer. Ce mitre ne laina performe : feulement il tira la leur:

qu’il portait , 8: dit : Ceux qui font maintenant venuz de Hierulàlem , t’euuoyem
cefie lettre cy. Les autres qui banquetoyent aucc moy,s’efinerueilloyent del’impu.
dence orgueilleufè de ce foldat : mais de moy, ie l’innitay à fe fioit, à boire 8: man.
ger aucc nous. Ce qu’il refufa de faire : 8: voyant cela ie tenoye la lettre en ma main
en la façon que ie l’auoye receuë de luy , deuifant aucc mes amis de quelques autres
affaires. Bien tofl aptes ie donnay congé à tous les autres de s’aller coucher: feule.
ment ie’ retins aucc moy quatre de mes plus familiers amis , 8: commanday qrion
apportaii le vin de la collacion. Alors i’ouury la lettre , 8L laleuz à’la halte , a: n31 to
ne veit ce qui y efioit contenu : ayant foudainement cogneu qUel citoit l’argument
d’icelle, ie la refermay la tenant en ma main ,comme fi ie ne renfle point encore
leuë 1&7. cômanday qLion donnait vingt drachmes à ce ieune foldat pour la demeu-

fe de fou voyage. Il receut volontiers eefi argent , a: me remercia. le cognenz lors
que le galland citoit friand d’argent , 85’ que par ce moyen on le pourroit facilement

,, aigner , 85 luy.dy : Si tu veuz boire aucc nous , pour chacun voirre de vinique tu.
,, beura’s , tu auras vne drachme. Le ruile accepta de bon cœur ceiie condicion :at

pour gaigner plus d’argent, il beur outre mefure,8z en aualla tant qu’il fut yure : de.
ment qu’il ne pouuoit plus retenir les fècrets , ains fans qu’aucun le prenait , il son-
felfa de [on bon gré quon manoir braITé trahifon , 8: que defta on m’auoit côdarnné a. o

,, à la mort. Aprcs auoit ouy ces propos , ie fey refponfe telle que feufuyt : Iofepheà
,, Ionathas 8: à fes compagnons falun le fuis bien ioyeux de votre bon portement,8t
,, de ce qu’elles venuz enGalilée, 8: principalement damant que ie peux maintenant
,, remettre en voz mains le gouuernement du pais, 8; retourner au lieu de ma natiuiç
,, té, lequel i’ay défit de voir , il y a deila long temps. Parquoy i’iroye volontiers 8: de

,, bon cœur vers vous non feulement iufques au lieu de Xallon , mais encore plus
,, loing, voire quand il n’y auroit homme qui m’y appellafl. Toutefois vous me par.
,, donnerez fi ie ne le peux faire pour celle heure : car il me faut demeurer en Cha-
,, bolon, 8: me donner garde 8: auoit les yeux [in ce que fera Placidus , de pour qtfil
,, n’entre par force en Galilée: ce qu’il tafche de faire. Il vaut donc beaucop mieux, 39
,, qne’quâ’d vous aurez leu celielettre, vous vous retiriez icy par deuers nous. A’Dieu

foyez vous. le baillay ces lettres au foldat pour les porter à ceux qui me l’auoyent
ennoyé, 8a outre ce i’ennoyay aucc luy trente hommes des plus nobles de Galilée,

leur enioignant de ne faire autre chofe que faluer les autres , fans dire mot. Adioie
gnan: auffi à chacun d’eux vn homme de guerre, des plus fiables que i’eufiè,auec (e;
cret 8: expres commandement de fi: prendre garde fi ces nobles Galiléens par moy
ennoyez ne tiendroyent point propos aucun ou n’auroyent quelque conference

aucc Ionathas. ,Or aptes le département de ceux-cy , Ionathas 8: les autres ambafladeurs le
voyans naîtrez de leur premier effay , m’efcriuirent vne antre lettre en la fibrine qui le

,, fen fuyt : Ionathas 8: les autres ambalfadeurs à lofephe falut. Nous te denonçons
,, que dedans trois iours tu ayes à venir vers nous fans aucune compagnie de gens de
a, guerre , 8: que tu te trouues en la bourgade de Gabar : 8:1?! nous prendrons c0.
,, gnoiffance des blafmes 8c crimes que tu as impofezà lean.Apres qdils eurent efcrit

ces lettres, 8l falué les gentils hommes Galiléens que iàuoye la ennoyez, ils vinrent
en Iapha’, qui cit le plus grand 8L" le plus fort village de tout le pai’s,8z fort peuplé :8: .

pour leur bien venue le peuple aucc les femmes 8e enfans fe prinrent à crier à han.
te voix qu’ils s’en retournaifentdond ils efioyêt venuz,8c qtiils ne leur otaflènc point
leur bon gouuerneur : 8l tous comme d’une incline bouche difoyent qu’ils n’obeï-
royent à autre qtià lofephe. Ainfi les ambafiadeurs dellogerent de a fans tien faire, se

’ 85 s’enallerent à Sephoris , qui eft la plus grande ville de Galilée. Les habitansqni

renùyent obeîilànce aux Romains, vinrent bien au-deuant d’eux. Mais toutefois
ils ne leur dirent rien de moy,ny en mal ny en bien , ne pour me louërne pour me
vituperer. Mais apres qtiils furent venuz en Azochim , ils eurent vu tel recueil que

l a i I des
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des habitans de Iapha. Parquoy les ambaifadeurs ne pouuans plus retenir leur cho-
Iere , commanderêt aux foldats de frapper à grans coups de battons litt ces crieurs,
8: de les chafier. Et ainii qu’ils s’en venoyent en Gabar , lean fe trouua n ptefl aucc
trois mille hommes de guerre. De ma part, pource que i’anoye defia fenty quelque
fumée parleurs lettres qu’ils auoyent deliberé de méfaire la guerre , ie prins aucc

moy trois mille foldats , 8: lailfant en mon on vn mien amy fidele , ie me retiray en
Iotapate, à fin que ie fuife pres d’eux, tellement qu’il n’y auoit plus que quarante fia-

des de l’un à l’anime: n leur enuoyay des lettres contenantes ce qui fcnfnyt:Si vous ,,’

auez du tout refolu que i’alle vers vous , il y a quatre cens quatre tant villages que ,,
r o villes, bourgs 8: bourgades en Galilée. De tous ces lieux la i’iray volontiers on vous sa
’ voudrez, excepté en Gabar 8: Gifcbala : damant que Gifchala cit le pais de Iean,8: ,,

Gabar a coufederacion 8: alliance aucc luy. Aprcs que les ambafÏadcurs eurent re- ,,
ceu 8: leu ces lettres,ils ne me referiuirent plus: mais ils feirent afl’embler leurs amis
en confeil , auquel aulIî lean y ailifta: 8: confultoyent tous entâmble comment ils
me feroyent la guerre. lean citoit de celle Opinion, qu’il falloit efcrire lettres a tous
les villages,villes 8: bourgades de Galilée Car en chacun lieu pour le moins y auoye
ie vn ennemy ou deux : ceux n deuoyent dire irritez contre moy comme contre
vn ennemy commun de tour le pais. Il falloit aulii ennoyer ce mefme decret en la
ville de Hierufalem: a fin que les citoyens d’icellc cognoillans que les Galiléens

a. o m’anroyent condamné comme ennemy du païs , ratifiafl’ent auili 8: confermaffent
celle fentence par leur opinion. Ainfi il aduiendroit que ie feroye deflitne’ de la fa-
neur prefente des Galiléens. Cei’t aduis firt trouué bon de tous les autres:8: tout in-

continent Sacheus fc rendant fugitif me vint aduertir de celle deliberacion enui-
ron la troificme heure de nuiâ. Parquoy voyant qu’il n’eiioit point temps de faire
de longs circuits, ie commanday a lacob.qui eiloir homme Edele 8: loyal,de pren-
dre aucc foy deux cens hommes de guerre , 8: d’efpier les chemins , qui menoyent
de Gabar en Galilée, 8: d’apprehender tous ceux qui pafl’croyent par la ,8: de me

les ennoyer, principalement ceux qui le trouueroyent failiz de lettres. D’auantage
i’en noyay furies lrontieres de Galilée par où on va en Hierufalem vn de mesloyaux

3 o amis, à fçauoir Hieremieauec fix cens compagnons de guerre , aucc expres com-
mandement d’empoignet tous ceux qui porteroyent des lettres, 8: de les mettre en
prifon : au- demeurant que les lettres me fiilfent ennoyées. Cela me, ie manday
gens pour publier aux Galiléens , qu’ils enlient à fe trouuer prells le lendemain en

Gabar en armes 8: aucc viures pour trois iours. Quant aux gens de guerre que i’a-
uoyeï a l’entour de moy , ie les diuifay en quatre bandes , 8: fur chacune bande ie «
commis pour capitaines les plus fideles que i’euffe en toute ma garde , aucc charge
de ne receuoir aucun gendarme eflrangier en leur compagnie.

L’endemain enuiron les cinq heures i’artiuay en Gabar ou ie trouuay deuant la
ville la campagne tonte pleine de gens armez , que i’auoye appelez amon fecours

4o de toute la Galilée:8t outre tous ces gens qui efloyêt en armes, il y auoit vne grande -
multitude de villageois.Au milieu de tous ie fey vne harengue:& tout (ondain tous .
m’appelJet ë: leur bien-faiâeur à haute voix , 8: proteéteur deleur païs.le les remet-

ciay de celle faneur dils me portoyent:8: leur baillay confeil de ne faire fafcherie à
rfon ne , 8: ne feifFent point de courfes ne faillies de leur camp pour piller ou deil 4

notifier les villages , ains fe contentafient des viures 8: bagages qu’ils auoyent pour
lots. Car mon intencion efloit de faireappaifet tout ce tumulte fans aucune effu-
fion de fang. Or il aduint , que le premier iour que i’ordonnay gens pour garder les
chemins,les melfagiers de Ionathas tomberêt fans y penfer en leursmains l lefquels
félon mon cômandement furent detenuz prifonniers: 8: les lettres qu’ils portoyent

’50 a moy rranfrnifes , lefquelles apres auoit leu pleines d’iniures 8: de men-fouges efcric -
’ tes par les ambafiadeurs ,v ie ne (icy femblant de rien ,ains deliberay m’en allât vers

eux. - Ayans ouy dire que i’alloye- à eux , ils féminisent aucc tous a: gens 8:
lean en la maifon de lefus. C’efioit vne grande 8: forte tout , ne diffa, en rien à
in chaman mais r bastent sa aubinas 66 r assîmes!!! in: command: se?

a c



                                                                     

Il

13,5 .LA VIEde guerre : 8: feirentfermer toutes les’portes, exceptée vne:8: la ils m’attendoyent,

comme ayant à venir de mon chemin pour les faluer. lls auoyent fait commande-
ment au-parauant aux foldats qu’ils ne laiilalfent entrer dedans autre que moy , 8:
que tous les autres fuirent retenuz dehors. . Car par ce moyen ils penfoyent me re-

’ duite facilement fouz leur puilfance :’ mais ils furent deceuz de leur opinion. Car

9)

a)

,3

,s

3)

,8
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3’

3)
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ayant fenty leurs embnfches aulii toit que ie fuz la venu, ie m’en allay loger en vne
hofielletie qui cfioit via à viz’ d’eux,ou citant entré en ma chambre,ie fey femblanr

de dormir. Mais les ambaifadenrs croyans que ie fuffe de vray endormy defcendi.
rent en la campagne, 8: foliciterent la multitude’de m’aban donner, comme n’ayant
pas bien fait mon deuoit en mon gouuerne’mët: toutefois’il-adnint tout autrement 1o
qu’ils nepenfoyent. Car anlfi roll que les Galiléens eurent ietté la veuë fur eux , ils
crierent àhaute voix, 8: rendirent tefmoignage haut 8: clair de la bonne affection
qu’ils me portoyent’à canfe de mes bien faits :8: blafrnoyent les ambaffadeurs que
nayans cité outragez ny iniuriez en forte que ce fiait, nœntmoins efioyentlâ venuz
pour troubler la tranquillité publique : 8: leur difoyent qu’ils. s’en pouuoyent bien
aller.d’antant qu’ils ne receuroyent point d’autre gouuerneur.Tout incontinent cela
me fut rapporté : puis aptes ie ne feypoint difficulté de palier outre , 8: me prefen:
ter au milieu de tous. Parquoy ie defcendy .hafiiuemcnt pour cuyr ce que les am-
baffadeurs auoyent de bon à dire. Lors ainii que ie m’aduançoye, tous fe deba- ,
toyent qui m’ pplaudiroit le premier : 8: tous me rendoyent graces pour auoit fide- a o

lement adminifiré les affaires communs du païs. V - ’
(brand Ionathas 8: fes adherens eurent ouy ces chofes,ils craignirêt que le pen-

ple qui me fanorifoit fi fort, ne couruft fur eux, 8: que parce moyen: leur vie ne fiJlt
en dangier : a: penfoyent défia comment ils s’en pourroyêtfuyr. Mais ils ne le pou-
uoyent pas faire honneflement. Pource que ie les femormoye inflamment , 8: re-
queroye de demeurer, dond ils efioyent là tous abbatuz de fiayeur 8: trillefi’e:8:ne
s’en falloit gueres qu’ils ne fuirent hors du feus. Ainft donc aptes auoit appaifé ces

hauts criz de la multitude , ie commis des plusloyaux 8: fideles de tous mes foldats
pour garder les chemins,a celle fin que lean ne nous vint aifaillir à defpoutucu:puis
ie fey commandement que tous fuirent en armes,à fin qu’ils ne fuirent eflonnez- par n
quelque courfe foudaine des ennemis. Puis adreflant ma parole aux ambalfadeurs,
en premier lieu ie &y mencion des lettres, parlefquelles ils m’auoyent efcrit quels
citoyens de la ville de Hierufnlem les au0yêt ennoyez pourrmettre fin aux diffèrent
qui efloyententre lean 8: moy, 8: m’anoyent adiourné pour comparoitre. Et afin
qu’ilne peuflènt nier cela , ie produin les lettres. Mais quoy ( dy-ie) s’il melalloit
rendre conte de ma vie contre les accufacion’s de lean deuant toy ô Ionathas ,8:
deuant res compagnons , 8: que pour moy on peut amené deux ou trois tefmoins
gens dignes de foy 8: .de bonne vie ,il cuit efié raifon , 8: droit neceflairc que par
votre lentence i’euffe tallé abfouzr quand les tefmoins enfiéntefié approuuez, 8: les

telmoignages bien examinez. Mais maintenant à fin que vous [cachiez que les 4°
affaires de.Galilée ont efié adminii’trez bien 8: fidelemët parmoy , ie ne veux point

amener trois tefmoins de bône preud’hommie: ains ie vous prefente tous ceux-cy.
Enquerez vous d’eux côment ie me fuis porté en toute ma vie, à fçauoir, fi i’ay gono

uerué hon neflement8: en droiture,ou non? Et quant à vous-,hommes Galiléensie
vous obtefic 8: adiure que neceliez point la verité, mais que produifiez hardiment
deuant ceux- cy comme riuges toutes les fautes 8: circules que .i’anray camouflas.
A agrand’ peine en ie finy ces paroles,que trins d’une voix côtnencerent à crier haut
8: clair, 8:vm’appelerleur coniçruateur 8: a bien-faiâeur. , 8: approuuer par leur tel1
moignage tout ce que i’auoye- fait au-parauant :18: me prioyent de continuer roui:
iours a faire comme i’auoyeaccoutumé- Teusauffi affermoyerit par ferment, que s o
par mon moyen lapudicité dolents femmes auoit cité gardée-fine 8: entiere , 8:
queie n auoye iamaisâit aucune Îfafi:hcrie. Aprcs celait: leu cula prefence
de.tous.les- aliléens’detnt lettres de Ionathas , que mes gardes auoyent prinfes en
chemin, agriches entre mesr’nains ,lefquelles eiioyent pleines de blafmes 8: de-

v ’ tractions,



                                                                     

DE FLIOSEPHE. 337traccions, m’accufans autrement que pluflofi: ie faifoye aâes de tyran que de vray
genuerneur. Elles contenoyent beaucop d’autres chofes forgées par grande impu-
dence. le faifoye entendre que les meflagicrs m’anoyent de leur bon gré donné ces
lettres , ne voulant point que mes aduerfaires fceufient rien des gardes que i’auoye
commis 8: ordonnez fur les chemins ,v à fin qu’ils ne fuffent detouruez de plus en-
noyer d’autres lettres. Lors tout ce peuple fut efmeu contre Ionathas 8: fes compa-
gnons , 8: fe rua fur eux comme pour les tuer : 8: l’enft fait , fi le ne renfle retenu en
[a fureur. Au demeurant ie promis aux ambaffadeurs de leur pardonner cette fitn-
te , s’ils venoyent à repentance , 8: s’ils rapportoyent la verité de mon gouuerne-

1 o ment , quand ils feroyent de retour en leur pais. Ayant fait cela , ie les lailfay al-
ler,combien que ie me tinffe pour afièuré qtiils ne feroyêt rien de ce qu’ils auoyent
promis. Mais le peuple s’elcnoit coutr’eux , me priant que ie permifle que puni-
cion en fait faite. Et pourtant il me conuint vfcr de tous moyens pour les deliurer,
fçachant bien que toute fedicion cil: dommageable à vne republique. Cependant
le peuple perfrltoit en fa cholere , 8: tous d’une impétuofité fe ruoyent contre le lo-

is de Ionathas. Alors voyant qu’ils ne pouuoyent plus élire retenuz , ie montay à
chenal , 8: fey proclamer vn ediâ qtiils enflent à me fuyüre iufques à vn village des
Arabes nommé Sogan , qui efloit dillant de la de vingt fiades. Par vne telle rnfe ie
pourueu à ce qu’on ne penfafi que i’eulÎe fait vn commencement de guerre ciuile.

go Aprcs que nous fulmes venuz pres de Sogan , ie fey arrefiet toute la troupe : 8:
les acmonneliay qu’ils ne flairent point fi bouillans 8: haflifs à s’efmouuoir en chole-

re inique : puis ie choifi cent perfonnages hommes granes 8: honnorables pour fe
reparet d’aller en Hietufalem, 8: accufer deuant le peuple Hierofolymitain, les au-

teurs des fedicions 8: perturbateurs du repos 8: bien public. D’auantage, ie leur
donnay charge, que s’ils pouuoyent induire le peuple par leur harengue, ils obtinr-
fent lettres patentes , par lefquelles le gouuernement de Galilée me full confermé,
8: commandement fiait faiâ: à lean de s’en aller de n. Trois iours aptes ils eurent
tonte leur depefche faiéte,8: le meirent en chemin pour faire ce voyage. Pour plus
grande feutré de leurs perfonnes ils curent cinq cens hommes de guerre aucc eux

3 ou pour leur faire compagnie. le manday auflî âmes amis qui efloyeut en Samarie,
qu’ils donnaflènt ordre que mes ambalfadenrs palfaffent fans dangier parleur terri-
toire : car celte ville la citoit defia fubiette aux Romains : 8: il falloienecelfairement
que mes gens paffallent par la pour tenir le plus court chemin,à fin que dedans trois
iours ils pendent arriuer en Hietufalem. Et moy- mefme leur fey compagnie iull
ques aux frontieres de Galilée , ayant ordonné des gardes par les chemins en forte
qtiil n’eltoit pas facile à vu chacun de fçanoir fi mes ambaffadeurs efioyent partiz
ou non. Cela faiâ, ie feiournay pour quelque temps en Iapha. Cependant Iona-
thas 8: fes compagnons voyans que toute leur entreprinfe citoit venue à neant,
renuoyerent lean en GilChala : puis aptes ils partirent pour aller a Tiberiade, efpe-

4 o tans la pouuoir réduire fouz leur obeïllance , d’autant que Iefus qui pour lors citoit
fouuerain Magitirat , auoit promis par lettres de perfuader 8: faire tant entiers le
peuple de le rendre à eux. Ils fe mcirent donc en chemin aucc celle efperance. Sila
m’enuoya vu homme expres pour m’aduertir de tout ceft affaire , lequel i’auoye la

lailfé pour mon lieutenant: 8: me prioit de retourner le pluftofi que ie pourroye.
Son aduertiffement me feit retourner en grande diligence : 8: à ce retour ie fuz en
grand dangier de perdre la vie pour la caufe qui fenfuyt.

Ionathas 8: lès compagnons auoyent induit plufieurs en la ville de Tiberia-
de qui eflqunt de la ligue de mes aduerfaires ,Ià fe reuolter. Ma venue les clien-
na tellement , que tout incontinent ils s’en vinrent vers moy: 8: premierement

ç o m’appelans homme vertueux 8: fage , ils montroyent figue d’élire ioyeux de ce
h que i’anoye acquis cefi honneur pour auoit bien gouuerné le pais de Galilée:

Car anlIi ceftc gloire redondoit iufques a eux , veu que i’elloye leur citoyen 8: dilci-
, ple. Puis aptes protefians qu’ils aymoyent mieux mon amitié que celle de lean,

ils me prioyent de retourner chez moy , me promettans de faire qu’ils me le
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ne LA VIEliureroyent bien toit entre mes mains : 8: confermerent cela par vn ferment qui en
fort religieux entre nous, auquel fi ie n’euife adionté foy , ibulfe penfé faire vu
grand pechc’. Aprcs cela ils me prierent de me retirer ailleurs , d’autant que le fab-

» bath efloit prochain. Carils ne vouloyent efmouuoit aucun tumulte entre le peu.
ple de Tiberiade. Alors ne penfant à aucun mal , ic m’en allay en la ville de Taxi.
chée : toutefois ie laiffay gens en Tiberiade pour efpier diligemment les propos
que les hommestiendroyent de moy. I’ordonuay aullî gens par tout le chemin,
par lequel on va de Tarichée en Tiberiade,qui auoyent charge de fçanoir de ceux
que i’anoye lailÏez en la ville , ce qui fe feroit ,8: de me faire porter les nouuelles
comme de main en main. Le iour enfnyuant donc le peuple s’afiembla en vn lieu 1°
ample pour faire oraifon , nommé Ptolèuche , qu’en à dire , oratoire , auquel ce
peuple pouuoit bien tout tenir. Ionathas auffi s’y trouua , 8: n’ofa faire ouuerte-
ment mencion du reuoltement : mais dit feulement qtiil citoit bien befoing que la
ville cuit de meilleurs gouuemeurs. Or Iefus qui citoit iuge fouuerain de la ville,
parla bien autrement, 8: fans rien diilimuler dit , qtiil valoit beaucop mieux obeir à
quatre perfonnages qu’à vn homme (cul , veu mefme qu’iccux efloyent ifiuz de no-
ble race , 8: gens de grande prudence :8: en diiant cela , il montroit Ionathas 8: fr:
compagnons. Tout incontinent lutins approuua 8: loua ces paroles , 8: attira au-
cuns des bourgeois à fon opinion. Mais le peuple ne côfcntoit point à tontes leurs
harengnes : 8: ne fiant point douter que quelque fedicion ne fi: full leuée , fi la fixie. a o
me heure ne full venue , qui feit departir l’affemblée : car à telle heure au iour du
fabbath la coutume cit aux Hebrienx d’aller diluer. Ainfi les ambafiadeurs difiere-
rent celle confultacionan lendemain, 8: s’en allcrent fans rien faire. Tout cela me
fut incontinent rapporté,8: lors ic deliberay de partir matin pour aller a Tiberiade:
8: anfli toit que la poinâe du iour apparut , ie deflogeay de Tarichée , 8: m’en allay
à Tiberiade,on ie trouuay le peuple affemblé,au lieu auquel il auoit fait (on oraifon
le iour precedent, ne fçachant pas bien pour quelle raifon il citoit là alfemblé. Lors
les ambaffadeurs qui ne m’attendoycnt nullement , furent bien efionnez quand ils
me vcirent. Finalement il leur vint en fantafie de dire , qu’on auoit veu des gens
à chenal Romains fut les frontieres de ce territoire la , auptes d’un lieu qu’on appelé tu

Homonea : 8: feirent courir ce bruit de propos deliberé: voire que eux.rnefmes
qui citoyen: auteurs de ce bruit , etioyent qtiil ne falloit point fonHEir que les en-
nemis vinffent ainfi piller 8: faceager le aïs fans en faire punicion , ny aufsi endu-
rer que telle defbrdonnée tyrannie fuit aire deuant les yeux de tous. Et failôyent
cela , à fin que quand ie ièroye party pour donner fecours aux habitans , euxpeuf-
fent occuper cependant la ville , 8: deflourner de moy les cœurs des citoyens.
Œant à moy, ià foit que ie cogneuilè bien leur intencion , neantmoins ie tout
ce que bon leur fembla, a fin qtion ne penfaii que ie voulufie laiffer ceux de Tibe-
riade en dangier. I’allay donc iufques audit lieu, ou ie ne trouuay feulement la trace
dito feul ennemy : parquoy ie m’en retournay en diligence à Tiberiade , ou le Se- 4o
nat 8: le peuple eiioyent affemblcz : 8: les ambalfadeurs au milieu de tous feirent
vne longue inueétine contre moy , m’accufitns que lailfant le foing de larguer-te , ie
m’adonnoye feulement à mes plaifirs. Ayans mis cela en auant , ils produifoyeut
quatre lettres mifsines , faifans entendre que c’eftoyent des lettres que les Gali-
léens leur auoyent ennoyées, à fçauoir ceux qui habitoyent 8: deHendoycnt les
derniers limites de celte région n : lefquels ( ce difoyent-ils ) les prioyent de leur
bailler fecours. mand ceux de Tiberiade airent ouy ces propos , ils etcureut
trop de legier , 8: etioyent qu’il ne falloit plus attendre , ains qu’on deuoit ay--
der à leurs fieres conflituez en fr grand dangier. I’entendoye bien la fin elfe de
ces ambafladcurs : 8: ie dy pour replique , que de moy i’eitoye preli flans delay go
d’aller ou la necefsité de la guerre m’appelleroit. Mais pource que les lettres
auoyent efié apportées de quatre diners lieux , faifins mencion des courfes des
Romains , aufsi falloit il bien que nette arméevfull partie 8: diniféc en autant de

. ï bandes!



                                                                     

DE FL.lOSEPH,E. i - 3’39bandes , 8: qtinn chacun des ambafiadeurs fnft commis 8: ordonné litt chacune
bande. Car il citoit bien conuenable , qtieux qui etioyent gens forts 8: vertueux,
ne donnalfent point feulement confeil pour fubuenir aux neceilitez , mais y aydaf-
fent aufli- par leur conduite prefente. Car de ma part , ie ne pouuoye mener qu’une
partie de l’armée.- Cela fil: trouué bon de tout le peuple : qui tout incontinent
contraignit les ambafladeurs de partir. de la pour aller faire deuoir de capitaines.
Lelqiiels voyans cela , lurent fort. troublez en lents efprits, d’autant que toutes leurs
entreprinfes fiirent rompues par mes prouidences 8: coutre- mies. Adonc vn
d’eutr eux, nommé Ananias, homme maling 8: perners , donna confeil que le infire

gr o folennel full publié pour le lendemain , 8: que tous sitflèmblaflènt a cette mef-
me heurc 8: au mefme lien 1ans armes , en recognoill’ance que les hommes ne

- pouuoyent rien faire aucc toutes leurs armes fans le fecours de Dieu. Il ne difoit
pas cela pour quelque bonne aifcccion qtiil cuit à la religion , mais ’a fin que in
faire defarmé , 8: tous mes foldats auili. A quoy ie voulu bien obéir comme par
necellité , pour-no donner mauuaife opinion de moy que ie voulnflè mefpriIEr vne
fi fainte admonieion. Ainfi vu chacun fe partit de là , 8: Ionathas 8: fes compa-
gnons efcriuitent à lean, qtiil en diligence de venir vers eux de bon matin, 8: qu’il
amenait aucc foy autant de gens de guerre qu’il luy feroit poiiible. Çar à ce poinâ
il auroit Opportnn8: facile moyé de venir à bout de moy,8: me reduire fouz. la pnill

go fiance, 8: par ce moyen obtenir ce qtiildefiroit. (brand il eut leu les lettres, il ob-
tempera volontiers à ce qui luy citoit mandé. Le iour fiiyuant ie cômanday à deux
des gens de ma garde des plus forts 8: plus fideles que i’euffe , de cacher fouz leurs
robbes des courtes efpées,8: de fortir hors aucc moy,à celle fin que nous nous puif-
fions defiendre contre les outrages de noz ennemis , s’il adnenoit qtiils en voulufï’
fent faire aucun. De moy, ie prins vu halecret,8: ceigny mon efpée fi fe’cretement
giton ne la pouuoit apperceuoir:8::ainfi garny vins au’lieu de la congregaciou pour

prier aucc les autres. - -Or Iefus voyant que i’efioye entré aucc aucuns de mes plus familiers amiz,
comme il citoit à la orte , ne permit qu’aucun y entrait plus de me gens. Defia

3 o commencions nous a faire noz prieres à la mode du païs,8: Iefus le leua, 8:’rn’inter"-
rogna des meubles du palais royal , ni auoit eflé bruflé , 8: de l’argent nonmon-

’noyé, 8: à qui i’auoye baillé toutes ces chofes en garde. Et la caufe pourquoyil fai-

foit mencion de cela,c’efioit a fin qu’il employafl le temps iufques a ce que lean un

venu. le tefpondy, que Capella auoit le tout entre les mains, 8: ces dix autres prin-
cipaux bourgeois de Tiberiaderrequerant qdils fuflènt intertoguez fi ie difoye vray
ou non. Capella 8: les autres confefferent qtiil citoit ainfi. Adonc Iefus me de-
manda derecheerc font dencnnz ces vingt pictes d’or que tu as receu de l’argent
non monnoyéqne tu as vendu? 8: a quel vfage l’as tu conueny? le dy , que ie les
auoye donnez aux ambafiadenrs , qui furent ennoyez en Hiernâlem , pour faire

4o leurs dofpens. Ionathas 8: fes compagu onsrefpondirent à cela que ic n’auoye pas i
bien fait, danoir payé les ambafladeurs. de l’argent public. Sur ce le peuple fiat irrité

pour cette malice fi cunette; 8: quand t’en cogneu que le fait n’efioit pas loing de
fedicion, voulant nuai d’auantage efmouuoit le peuple-contr’enx ’, ie commençay à

dire : Si i’ay mal-fait,d’auoir paye les ambalfadeurs de l’argent public, il ne faut point

que me fadez plus de fafchetie pourcela. Car ie payeray du mien ces vingtpieces
d’or. Lors le peuple fut encore plus enflammé, voyant encore mieux combien leur
hayne contre moy citoit inique. A cette heurenlâ Iefus voyant que l’affaire alloit
tout autrement quIil n’attendoit , il commanda a toute la multitude de s’en aller , 8:
que nul ne demeurait la que les confeilliers. Car le tumulte l’ethpcfc’hoit de faire

’5 o caquette fur vn tel affaire, qui citoit de li grande importance. Mais le peuple crioit
" à l’encontre, que iamaisils ne me lairroyent [cul entr’eux. I Sur cela il y eut vu hom-

’ I me qui vint dire fecretement à Iefus, que lean n’elloit pas loing l, 8: qtiil venoit ac-
compagné de gens armez. Lors Ionathas ne fe pouuant plus contenir ( 8: pofiilzlÊ
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34°-. Li il V13 a-cit Dieu gainages ainii du moyen peut me (auner: car autrement ie nefirfl’e’
iamais efchappé de la violence de .Iean ) dit :0 habitans de Tiberiade , ne faites
plus en quelle des vingt pieces d’or. Car lofephe ne tuerite point d’efire puny pour:
cela : mais pource qu’il affecte la tyrannie , 8: qtiil a acquis la dominacion en dccça
uant le peuple rude 8: ignorant. Et quand il eut dit cela, tous les antres tafchoyen:
de mettre la main fur moy , pour me tuer; . Mes compagnons voyans cela , defgai.
nerent leurs courtes efpées , 8: menaçoyent de &appct: ce qui les feit attelle: : a:
quant 8: quant le peuple print des pierres , voulant frapper Ionathas :’8: ainii il me
delinra de cette opprellion de mes ennemis. Et commo se une palle vn peu plus
outre , ie me trouuay en la mefine voyc par où lean venoit aucc les gens tous ar- r 0.
mez : où efiant effiayé , ie me defiournay dece chemin-là , 8: entray par vne pe-
tire rue pour aller au lac , où ie montay fur vne nauire , 8: me lanuay en Tarichée:
tant y a qu’il ne s’en fallut gueres que le dangier ne m’eull fiirprins. Parquoy ie fey

aficmbler incontinent aptes les plus grans feignenrs de Galilée , 8: leur recitay
comment contre tonte raifon il ne s’en citoit gueres fallu que le n’enfiè ollé ceci

par Ionathas 8: ceux de Tiberiade. Tous les Galiléens furent efineuz de celte in-.
iure , qui m’auoit elié faiâe , 8: me folicitoyent a ne différer de faire la guerre à
mes ennemis. De faiâ, ils vouloyent que ie leur permiffe de marcher contre Iean
8: Ionathas , 8: fias compagnons , 8: de les deflruire du tout. Nonobilantie rc-
pritnoye leur cholere le mieux que ie pouuoye , les priant d’auoir pacience iuf-ï a. a;
ques à ce que nous enflions entendu ce que noz ambaflâdeurs apporteroyeut de
la ville de Hierufalem. Car ie leur remontroye , qu’il ne nous talloit rien faire fans
le confentement d’iceux. Ainli ils furent appailèz par telles paroles. Cependant
lean voyant que celle lionne entreprinfe citoit encore venue à neant, s’en retourna

en Gifchala. . .Bien peu de iours aptes noz ambafladenrs retournerent de Hiernfalem , 8: nous
rapporterent que le peuples’elioit fort courroucé contre le facrificateur Ananns,8:
Simon fils de Gamaliel, de ce qu’ayans ennoyé des ambafiadeuts fans le eonfente-
mentcommun de tous , ils auoyent tafché de me debouter du gouuernemeutdo
Galilée, : .8: difoyent qu’ilne s’en citoit pas beaucop fallu que le peuple n’euft misle 3g

feu en lents maifons. Ils apporterent aulli des lettres , par lefquelles les anciens de
Hierufalemime coufermoyent del’autori té du peuple au gouuernement de Galilée:
8: quant 8: quant côman doyent à Ionathas 8:,a fes compagnons de retourner hlm
roll en leurs maifons. Apres que i’eu receu ceslerttes, ie m’en vins au villa d’Ar-
bella , oùi’auoye fait publier que les Galiléens s’y affemblalfent :8: la aufli ie fey ve-

nir les ambafiadeurs, pour leur faire réciter comment ceux de Hierufalem auoyent
eflé ’defpitez contre la malice de Ionathas , 8: comment ils m’auoyent par leur de...
cretratifié le gouuernement de cette region- la , 8: auoyent commandé à Ionathas
8: afescompagnons de s’en aller. Aufquels i’enuoyay tontincontinent ces lettres,
8: commanday au mefiagier de bien regarder ce qu’ils feroyent. (baud ils eurent 4e
receu la lettre , ils furent bien citonnez. , Parquoy ils appelerent lean 8: les Séna-
teurs de Tiberiade , 8: les anciens de la ville de Gabar , pour confulter fur ce mille
auoyent à faire. Ceux de Tiberiade etioyent d’aduis , qu’ils fe deuoyent confiant;
mentmaintcnir. en pofl’eifiondu gouuernement public , 8: n’abandonner point la
.villc -,-laquelley selloit mife vne fois fouz leur proreccion , lors menues que ie les
:vouloye afi’aillir :- car. ils auoyent forgé de moy r que i’auoye menacé de ce faire.

Jean approuuoit anfii ce confèil , adioutant qu’il alloit ennoyer deux des ambafi
fadeurs en’Hiernfalem , pour m’accufer enners le peuple que ie ne gouuernoye pas
bien les affaires de Galilée , difant , qu’ils pouuoyent facilement perfuadet cela,
tantà catie de leur autorité ,que d’autant qu’un peuple en volontiers inoculant se
8: m’uable. . Celle opinion de lean fut trounée bonne : 8: quant 8: quant-ils
enuoyereut Ionathas aucc I’Ananias au peuple de Hiernfalem , leurs deux au-
nes conforts demeurans en Tiberiade. Et pour leur feutré ils eurent cent hommes
se tenté (alêne 2 qui les: frittes saturassiez 95 «au de Tennis feirent même

à":



                                                                     

diligemment leurs murailles; a: commanderent aux habitais de la ville de pren. v
dre les armes : puis feirent-venir alfa vlbannombreides gens de guerre , que lean
auoit avec foy ,qui pour lots citoit en Gifchala, pour leur ayder en aptes. , s’il en
citoit befoing. Cependant Ionathas gagnoit-pais aucc fes gens : 8L quand il En va.
nu en Darabith , qui cit vne petite bourgade fituée en la grande campagnefiir les
dernieres bornes de Galilée, il tomba-entre les mains de mes gens , qui faifoyent le
guet, a cela fut enuiron la mi-nuiéLMes gens feirent pofer les armes àtôutc cette
troupe, a. les garderen ten prifon au lieu qucleur auoye mandé. LeuLehefdevoefte
compagnie,me fignifia tout lafiaiteParquoy ie dilIîmulay par l’efpacede demtiouts

Â ° cell aduertillement , ce enuoyayltœlfigets.vem ceux-de Tiberiade ,les exhortant
de quitter les armes. Mais eux penfans que Ionathas fait defia atriué en Hierulalë,
ne refpondirent linon desputrages & iniures violentes. Toutefois ie ne fin point
deflourné pour cela disfei de mie contr’cux çeflimant que ce feroit mal finira moy
de commmœr la guerre ciuile. Les voulant donc tirerhors des portes de. leunyille,
je prins dix mille hommes d’elite , &.les.diuiiây en trois parties. l’en mis vne-partie

fecretement on la bourgade de Doris: a: mille km blablement en vne autre bout. I
gade dedans les montagnes ,qui eüoitdiflante de quatre (indes de Tiberiade def-
quels attendoyent- qu’onlamfeill-figne de fouit debout-Et de moy,fortant lin-villa.
ge ou i’elloye , ie me misera voué. Ceux de Tiberiade .voyans cela , [auoyent des

a. à courfes delgorgeans des brocards pleinsd’amatume: agitez d’une fi grandezfolie ô:
fureur-,qiiils meirent aux champs envveuë vne biete,où on porteles morts, laquelle
ils ornerenr magnifiquement , a: menoyentle dueil demoy , alentour d’icdle par
feintile et moquerie. Mais cependant ie rioyeà par: moy deleur folie; î ’ V. , - ’

Ainli voulant furprendtc’ Simon a: loazat par finale, ie les. priay tandem: de
fortir vn peu hors de la ville ., a: qtiils sèn-vinflènr accompagneztde leurs amis a:

s armez pour leur feuttéCarie vouloye. (tarifera faire alliée: aucc euxtaeglill’rio

buer la charge a le gouuetncmentde la prouince. Lors. Simon lurprinsdefolic a;
de conuoitile de gaing tout enfemble , ne feit point diŒœlté de venir :mais "bazar
fe doubtant bien qu’il y auoit de la finelTe, nevoulut point fort-in le recueilly donc

l 5 o humainement Simon venant à moymccompagné doles familiers &e quelquegarde
de (on corps : puis le remerciay de ce’qu’il nhuoit.fait,diificulté de. venin.- Bie’n peu

aptes en nous poutmenanttiele monayzplusoutre même! li imam: eu quelque cho:
fe à luy dire en l’oreille,& le thyade: loingde (es animât l’ayant empoigné par le
milieu du corps , ie l’elcuay enfan , puis le (deliumy èmesvgonszpïour le haquenen vu

village prochain : ou aptes auoir fait ligne aux foldats mais marchantescnmœ Ti.
beriada. Là il y eut vne telle mefléc,.que.mesgens commençoienLàtquittet la pla, q
ce , mais le leur donnay courage: teiletnentque ceux de Lberindefurennfinaleî A
ment contraints de le retirer dedans leur ville v,-lefquds auoyent, prefqne obtenus-la
viétoire. I’ehuoyay "canule hmm-ile hic imam ’ mciflèmlefilu de;

4° damna premiere mailb’n qu’ils auoyent occupée. Ce qu’ils rient: Belon bedonne.

mis ayans. afinion quelcun ville eflaitpfinfe par formmelrent bas les menât. me
vinrent (upplier aucc leurs femmes &cnfans que ie Mpadqnndfo, Cômeàœux
qui-ekoycnt-vaincuz. le Tu: adoucypar leurs pfiieres,& «optimu- l’impetuofitèdes
foldats : &tâPl’CSiflÜOil’ fait former la retraite y je (me retira-pour aller mon; «cm-il

relioit defia vefpre. le fey venir Simon pour-banqueter enflammât en imparité: le
confiiloyev, luy faifant promcl’fe de le rentrent .en-Hie’tufalah duecibonne coulpa-

gniepounfa Entré, a; toutes chofesnecÆaues pour accomplit Ionvoysgeî Le lem
demain fentray. dedans la ville de Tiberiade aucc dix mille hommes annotiez-bien
equippez :’&.fey appeler les anciens au lieu-,oueclloyentlesalercices de bitte sa

5 o coutre; sueur fey commandement de me direqui elboyétceuquui auoyent câliner:
le peuple à fe reuolter. Aprcs que icenxvfutent condænnqzdeles fey lier, ennemi
en Imapatcgmiant à Ionathas 80 les compagnons , ie leutfey baille: argenrg.&-le"ur
donnayciàq cens hommes de guerre peuplesoondnirq iufques en Hidufalezm
Aprcscela ceux de Tiberiade vinrêt derechef vers moy,inq prians deleuræardony

I F F 3 . net,



                                                                     

,42: d .1451 me«ne! promettans de mieux faire qifils n’auoyent faine: de reparer routes leurs fini.
tes. Ils me fupplioyent aullî dcïfair’crcndrc les biens à ceux aqui ils auoyent cité

arez; Sur cela ie fey vn ediâ , que tout le pillage initia apporté deuant tous. Et
comme les foldats en faifoyent diflicultéï, il y en eutivn’qui le montra mieux paré,
qiiil n’auoit accoutumé, fur lequel’ayât ietté l’œil,ie luy demanday, ou il auoit prins

cefie robbe. Il me confeflà qu’il l’auoit orée. par force à quelcun de la ville : ô: par

fa confeilion ie le fey fouêuer , menaçant tous-les autres de les fpunir plus griefiic.
ment,-s’ils ne rapportoyent ce qdils auoyent rauy. La crainte it que tout en vu
imitant il y eut là vn grand-butin aflèmblé, a: fey rendre aux bourgeois de la ville ce
qui leur auoit eiié pillé,-felon qtiun chacunrecognoifl’oit ce qui luy appartenoit. t o

Sur ce oinét par maniete de digreilion,il ma femblé bon de reprendre lufius
qui a trait a: mis colt argument par .elètit , a: les autresqui spromettansùd’elèrire
vne billons ,laifl’ent inventé , amont point de honte (lardonner des menton
en payement à ceux qui viendront aptes euxgne cerchans que de complaire à ceux
de qui ils ont la faneur- , ou de rendreodleux ceux à qui ilsvveulent mal : car ils ne
fonten riens autres ny dili’erents à ceux qui falfifient les inflruments ., linon qiiils
(ont plus corrompus de ce qu’ils demeurent» impuniz.’ Iufltis donc voulant don-
ner à cognoitre que (on buteiioit de bien employer le temps , entreprint d’elcrire
les choies qui ont cité faites durant cefie guerre. «en quoy faifant ila controuué
beaucop de menforrgcs contre moy de mefme n’arieri dit de verité de [on pais. a q
Parquoy laneceilîté me contraint maintenant , de mettre en lumicre ce que i’ay
teuiufques à prefènt, pour redarguer les chofes qu’il aldites. làufièmenr de moy.
Et ne (e doiton elbahir , fi i’ay tant diEeré à le faire. Car ilen bien vray ,qu’un hi-
fioriographe doit direverité : li en: cetoutcfois qu’il ne fiut point que (on (tylc [oit
trop amerementenuenime’ contreles mefchans , non pas qu’ils foyentvdignes de
telle ’grace -, mais pource qu’ilfaut gardermodeliie. A3 celle fin donc que ie retour-

ne à toy , ô luffas , qui es leplus dignedefoy entre tous les hifloriens ( comme il te
femble ) ie te fupplie , d’y moy. comment (e peut faire cela, que moy a: les Galiléens
ayons cité caufe, que ton pais [e reuoltafi du Roy a: de lobeiITance des Romains?
veu qtiauant que ie foire ennoyé par le decret de la Cité de Hierui’alem pour dire 3 q .
gouuerneur de Galilée , toy 8c tes citoyens de Tiberiade auez prins les armes , a:
par tumulte populaire au’ez mefme rosé muletier r par guerre les dix druides Sy-
riens, Car tu as brune leurs villages banon (omirent mefme au occis en colt clin’l
le ne fuis point (cul qui rends tefmoignage de cecy , mais on le trouuera aufii par
efcrit dedans les Î regiitres de Vefpaiien : a ,comment’les habitans de cesvilleslà
dans" en lavillc’de Ptoiemaïde 5 ont fouuentefoisrcrié contre toy , a; prefenté (up-
plicaeionsàeeite en que l’Empereuràfeifl fisc punicion de toy , comme de celuy
qui citoit auteur de tonteslenrs calamitez» Et ne au: point douter qu’il ne l’eut
fait Minou "que Bernioe futur du nRoy’.-Agrippa cul! prié pour toy enners [on 5ere.
entreles mains duquel niaisois eflérlinté pour en faire inflice , et s’il ne «un fait 4a
gram-à la requefte dîicelleé: ZMais encore 1 quelque grace. a: mirericotde-qiiil y cun,

mon quem as and longuement detenu-prifonnier. - Et outre-plus ,leschofes
malines que; tu as faitesgen la rit-publique; rendent airez fuififanr tefmoignage tant
rie-tourie relie de ta vie ,’que de Cc quem .ias eiié calife , que les citoyenside ta vil-
lei’efont teheilci colure les Romains lz ce que ie remontreray cy aprespar argu-
neumaniÊiian Il fart’aufii maintenant que. d’autres Tiberiens foyent actinie: à
cauiè Bercy: 8c les liciterais. doyucnt: aux: bien-aduertiz ,que vous n’aurez- point
cfié’amis. loyaux 8c fideles ny aux Romains ny au Roy; ’ SephOtis a: Tiberiade
qui raton par; , ô huilas ,font les plus grandes villes’de touteGalile’e. Maisquant
auxSephoritains’quifont’fituez au milieundela region , &qu ont plufiein’s viliages se
à Ennui d’eux , pourrie enflamment deliberérde garder info): à leurs ièigncurs , ils
mbhcdùomé , actait ïvneordonnanceï, par laquelle: ils r ont deEendozà leur: cia-
toyen’sdes’hcfguerroyer point pourvles Juifs rat à au que de. mon enflé-il n’ycufi ’
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que ie leur ay bafly des murailles. Et quand elles furent parachutées , ils receurent

e leur bon gré la garnifon qui leur fut ennoyée par Ceftius Gallus , qui citoitpour
lors Gouuerneur de Syrie , me rciettans , qui efioye redouté lors de tous les autres
pour la force et que i’auoye. Au temps que la ville de Himûlem citoit
afiailhe, et que le Temple commun de toute noftre nacion cfloit en grand dangier,
les Sephoritains n’enuoyetët nul fecours, a En qtiil ne femblafl qu’ils voulufl’entpren

dre les armes contre les Romains. Mais, ô Indus, parlonsde ta ville : Elle eii’fituée
(iule La: chenezareth , difianre d’Hippos de trente Rades , a foixanre de Gadæ
ris,& fix’vingts de Scythopolis, qui font villes obeïifantes au Roy, a: bien efloignées

’ a o de toutes les villes a: bourgades des Inifs : li elle cuit voulu garder la Foy aux R0-
mains,nc l’eufl: elle pas bien peu faire facilement? Car 85 en public a: en particulier
il y auoit airez d’armes pour vous equipper tous. Qe fi ie fuz caufe de cela pour
lors, comme tu l’affermes, ô luiras, qui l’a efié depuis? Car pour vray tu fçais bien,
qtianant que Hierulàlem fini aifiegéen’eiloye réduit fouz la puiiTance des Romains,
il: que Iotapate a: beaucop. d’autres chafieaux auoyent cité prins par force , a plu-
fieurs Galiléens tuez en plufieurs 8l diuerièstbarailles, Il falloit donc alors que vous
nidifiez bas les armes,veu que ie ne vous pouuoye plus faire peut, a: obeir au Roy
sa aux Romains, puis que vous-dites auoir entreprins la guerre par c6trainte,& non

’ot de voûte bon gré. Mais la verité eli telle , que vous auez attendu opiniaflre.
ne ment , iufques ace que Vefpaiien cuit amené tout fon oit aux piedz de voz murail-

les : a lors Eulanent vous ana mis bas les armes par crainte du dan gier. Il y a bien
plus : voûte ville deuoit cflrc alfaillie 8l prinfe par force, a: façcage’e , fi le Roy n’eu’lt

excufé vofire follic,& s’il’nbuilimpetré de Vefpaiien, qdil vous teii’t pardon. . Ce n’a

donc point eflérma faute,mais la voûte , veu que vous airiez toufiours courage d’en-
nemis. Ne vous fouuient il point , que combien que fouuent i’aye obtenu viâoire
in vous,neant’moins nul de vous n’a cité occis par moy ne par les miens? Mais vous.
ayans difcord entre vous , non po’mt pour quelque afeccion que vous enliiez au
Roy ny aux Romains. ains-pour voûte malice,vous auezoecis cent oâantecinq ci-
toyens , lors que les Romains me batoyent dedans lotapate. Œoy 2 Lors que la

la o ville de Hierufalem efioit alliegée, n’a on pas nombré deux mille hommes Tiberiês,
lefquelsen partie ont ei’té.tuez,en partie pr’ns prifonniers 2’ Diras tu que tu n’eliois

point ennemy pour cefie raifon,que tu l’es enfuy vers le Roy? ’ Mais ie dy que-ru as
fait cela, citant citonné par moy. Tu dis que ie fuis qvn mauuais homme. Mais que
diras tub roy, qui ayant cité condamné par Vefpaiien mon larcin: rrenchée , as
cula vie fiuœpar le Roy Agrippa? s: combien qtiil tbuirdonné grande fourme d’ar
gent, nonobûant il t’a derechef faitmettre en prifon , a: t’a nuai banny tantde fois:
à: combiemque luy-triche cuti fait commandement de te mener au gibbet,neanta
moins il te retira de la mort, à larequefle de fa frein BerniCe. Depu’ (ayant tant de
fois faquins en mefchaneerez,enr:ore-rhnnit flfait ibni’eeretaire : a: cecy encore

au: ayant trouué que ru.t’y citois porté defloyaumét, il te deEeodit de te montrer iamais

à luy. Mais in me depotte d’enquerir plus outre de ce fai&. . v u V r :
i: m’efinerueillede ton impudence,deccque tu reglon’fieS d’auoir mieux trai- .

se celi argument que tous ceux qui en ont:efcrir : veu que tu ne fçais pas incline ce
quiaelk’: En: en Galilée. Car tu citois pour lors aucc leRby à Baruth , 8: inclinera
n’as rien (bien dela prinfe de Iotapate, ouzcomment ie induis porté aptes ma prinfe:
Gide faiét tu n’en pouuoisrien fçauoir,veu que nul nielloit; demeuré de refit: pour. tien

faire quelque recit. Mais tu pourrois parauenture diré,qrie.tir as diligemment efcrit
les chofes quiont défaites à l’entour de Hierufalem. Comment as tu penfans cc-
la,v.eu quantums point trouuéenceflie guerre 15,8: li n’as point leu les regiittesïde

(5p Vefpaiien: Or ie cornûurqparlaflue tu ne les as point leu: , d’autant que tu as
’ cran tout lecontraire de ce qui .y cf! contenu. Œæ .fitu’ pies auoit mieux efprit

que tousirrs autres , pourquoy eit- ce quercitrins mis ton biliaire en lumiere du vinât
de VelpaÉen,.& deTite fondis, qui ont: efié conduâeurs de toute celte guerre ,. 86
ion ainii- ’qtlAgfippfl. vinoit g 55 [es parons ,qui citoyen: hommes fçauans ée» lettres
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144 et L 171A: I 4 ï? .Grecques tu r Garni fanois redigée par efcritvingt ans ais-parauant, 8: pouuoisauoit
bon tefmoignage de. ceux qui fçauoyent bien toutes les MSnfiÎËCSn Maintenan’g
puis qu’iceux nelbnt plus icy bas en ce Môde,& que rumenfesqiiiltriy a-plnsrwi (en!
ho mme qui te paille reprendre, tu as prinsla hardiefl’etdei produite renflure... ’ Mais
ie n’aYPPaS’fait ainfi,& n’ayeu honte nescrainte que mes-dents fuirent veuz 5 mis iay

offert celle mienne œuureaux Empereurs mcfi’ncs, quad la guerre quine faifoit que
prendtefin , citoit encarerdeuant les yeux des hommes-.9- Ear ie me renonçant-a;
(curé dalloit gardé la verité .en tout se partout : 84’. de cela i’ay obtenu lc’tdfinoi’gnagc

qucii’e’nîefperoye. Et qui plus ell,bien tofl aptes le commLiniquay celte. bifioireâ ,
plufieuts aurres,defquels aucuns ont eflé prefens à la guerre,"comme lekoy Agi-if). tr 0’
pa,& aucuns de fes parens. Et certes l’Empereur Titus luyèmefme a tellement vou-
lu que les hommes n’allafl’ent point cerchçr la cognoifi’ancede ces chofes ailleurs
qiien ces liures, quefoubfc’riuant au dedans de (a propre main, il a commandé’qtiils
fuirentrmls en la librairie publique. Et. quant au Roy Agrippa,il m’a ennoyé lèptan-
te deux paires de lettres rendans tefmoignage de la ventés defquelles i’ay bien voulu
inferer la copie de deux, à fin que par icelles tu punies cognoitre du àià,e’âme ilen

efiallé. w V: ., 4 ’- Le Roy Agrippaà lofephe fou bon nmyialur. - Pay leu fort volôtiers ton Man:
quelil me femble que tu as beauco p plus diligemmët iefc’ritces choies que n’ont lait

tous les autres. Patqu oy enuoye moyauifi tout le une Bien te foir,trefchcr amy. . se
Le Roy Agrippa à lofephe fonbon amy falut. - il m’afemblé par tes désirs qtiil

n’efl befoing que tu apprennes rien de moy. ToutefoinQuand nous-nous trouue-
rons’ enfemble, ie te diray en prclènce des chofes queztu unifiais pas. Voyla com-
ment Agrippa a rendubon tefmoignagede la verité demôrhifloire pamohwéemon
par daterie, comme celan’elioit point conuenablezà .vn tehhbrnme : non-point auilî
par moquerie, ainii que tu le pourrois bien dire :’ car (on naturel efloit bieneilo’
d’unetelie pernerfité z mais &ulemcntà flaque par fort tefmoignage les le&eurs c0.
gneuflènr-la Vérité de mesefcrits. Il mefalloit neceflaireme’nt dire œsèhofesgcontre

Iultus,&ce peu mefuÆra. .. : n .. r v. -- ” ’ " I
Poufidonc retourner à mon propos, aptes auoit app’aifétle’s troubies de Œiberia- sa

de , je fey appeler mes amis en confeil; pour delibereroe efioit befqing-de faire
Contre lean. Tous furentid’aduis;qneie faire mettre en armes tou tes lesbandes a:
compagnies des Galiléens,& que-ie lallafi’enifaillir, ce que t’en feifi’epunicionpom-

. me celuy qui ailoit auteur de toutledifcord. Toutefoisceitaduisne meIèmbla
pointbons d’autant queàymoye mien! mettre fin à tenues bruits çuumultesfans
aucuneeffisfion de fang. ’r Parquoy ipleunfe-y commandemenrdemplnyerœoute di-
ligence àf’çauoirles tromsrdeceun qui ibyuoyent’ le party de lean; ’ Cçqiiils feirent;

a: apresauoir cogneu qubefioyènt ceshnmmesdezfeyvn cdi&,par leqneii’inuitoye
à amitié tous ux qui etioyent de celte ficcion là,en donnant la foyan
fe repentifl’ent : a: panneautera leur donnay feulement vingtiours; dedanslequel 4°
terme , ils deuoyent pouruoir siam affaires. L Autrement s’ils ne vouloyent mettre
bas les armes , ic les nunaçoyeide bruflebleurs maifons.,ôt’dèxpofer au Palplc tous
leurscbiens en pillages nCes chofes onyles; ils furent foreoflonnez,& abandonneras
lemme s’en vinrêt à moyfansarmes-enlunon quatremille’hommes. mais flânerai:
plus performe auec luy linon les .citadins;de:la villesle enuiron quinze censîTyriens, a
qdihtenpirîà fa foulde.. . Ebpnurtann Ievolyant veincu de moy par sellerie; il-[erint
quoydelermais en fan païs,de CIM’qlülvallOÎB:; n u: .’ .z. .v. ainii . . ..

A. w En ce mefme ternps les Sephor’itainsnierétrbierrprendrelesannessià me, la
lame majeurs murailles ,de dautantrqn’ilsgmc voyoyentoempefchêâd’aum mânes.

Parquoy ils ennoyerâtvers’ GeiiiusGallus, qui Sonnet-hem de Syrie: sa
le priansafrniil «s’emparnftg bien molli devieuuville ’, ou qdiLy enuoyaftgarnifim pain le

moins: . Galluspromie Bien quily vinhdnoin; mais il ne lignifia poineen quel temps
Sçachanpceladc vins Contre eux aunerourmonofiçfàaprins lEurxille par. rame les
Galiléenanyans rewrmdrecfleoCcafiqn,& penfans:qu temps mon venu,auquel

- . - ï ç. i » ’ ils fe
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ils È deuovEnr émuler des haynes &rancunes qu’ils auoyent conceuè’s contre les

Sephoritains , ils donnoyent bien à cognoitre que leur intencion elioit de deiiruire
du tout tant la ville que les habitans. Ils (e ietterent donc de force dedans les mai-
fons, qui efioyent vuides,& y meirent le feu :car les hommes s’efioyent retirez en la
formelle de peut qu’ils auoyent :les Soldats pilloyent a rauiiToyent tout , a: ne fai-

Toyenr confcience de piller mefme ceux qui etioyent de leur fan g a: parentage. Con
fideranr ces chofes , ie fuz fort affligé en mon cœur, a: leur commandoye de ceifer,
leur remontrant que c’efloir mal Îaitde traiter ainii leurs-âcres a: ceux qui etioyent
(fun mefme (ring. Mais quand ie vey qtiils etioyent fi chargez de hayne , qu’il n’y a-

! o uoit ne priere ne commandement qui les peul! reprimer,ie manday à mes plus fide-
’ les amis qtiils feillent femer le bruit,que les Romains efloyent venuz de l’autre coiié

aucc vne forte et puiiTante,armée. Et fey cela.à fin que par celle façon l’impetuofi-
tédcs Galiléens cefiaii,& que la ville des Sepboritains full (aunée. Et ceiie turc vint
à bonne fin : car eiians eflonnez de cesnonuelles,ils lamèrent leurs burins, a: regrat.
doyent de tous collez par où ils finroyent , veu principalement qu’ils voyoyent que
moy,qui efloye leur chef, fiifoye le femblable. Car pour confermer ce bruit, ie fii-
[oye femblanr de craindre auflî bien que les autres. Ainfi les Sephotitains furent
flouez par mon inuencion contre tout leur efpoir.

Mais avili il ne s’en fallut gueres que Tiberiade ne fait ficcage’e pour la caufe qui

a o (enliait: Aucuns des principaux (mateurs efcriuitent au Roy , le prians de venir re-
cOuurer leur ville. il feit refponfe qrül y viendroit bien rom: donna les lettres a vn
lien vallet de chambre nommé Crifpus , Iuif de nacion , pour les porter aux Tibe-
riens. Ilfut recogneu en chemin a a: empoigné par les Galiléens , lefquels me l’en-
uoyerent : a: quandla chofe fur cogneuë, la multitude s’arma tout incontinent. Le

. lendemain plufieurs s’dièmblerent de toutes parts,& vinrent en Afocbim où ie me.
flave pour lors retiré , crians que la ville de Tiberiade efloit traiiire et amie du Roy:
et tequerant que ie leur permiile daller là,& de rafer la ville iufques aux fondemens:
ioint qtioutre cela ils hayoyent autant les Tiberiens que les Sephoritains., Ce-
pendant il ne me venoit point en fantafie * comment ie deliureroye ceiie ville la de

"je, la cholere des Galiléens. Carie ne pouuoye nier qu’ils sacrifient efcrit des lettres,
par lefquelles ils appeloyent le. Roy,d’aurant qtfils etioyent manifliflement conuein-g
cuz par la refponie du Roy. Parquoy-aptes que feu long temps penfë en moymel;
me,-ie dy: le confeiTe bien que ceux de Tiberiade ont ofi’ensé : à: ie ne Vous empoc-
cheray point le fac. Tant y a que telles chofes ne doiuêt point efire faites (ambon-r
ne diicrecion. Caries Tiberiens ne [ont point [culs qui ontvtrahy noiire libertéamais
plufieurs des plus nobles de Galilée [ont comprins en ce nombre là. ll faut attendre
iufipies à ce que i’aye faire enquefie,êc que i’aye trouué qui (ont ceux qui en (ont con

.pableszôt lors vous les pourrez traiter tous comme ils ont merite’. Ayantainli parlé,
ie côtentay tout-le euple. Et citant: ainii appairez ils. s’efquatterent tout incôtinent;

4 o Et quant à ce me ager du Roy aptes que ie l’en fait mettre prifonnier ,peu de iours
À fuyuans man: femblant que i’auoye neceilairement vn voyage à faire,ie liippelay à.

part,atl’admonneiiay qu’ilenyurafl [a garde,& qtiîl s’enfuiii-vers (on Roy. AinfiTi-
beriade citant derechef continuée en extreme dangier d’otite ruinée , fut fauue’e par

ma bonne cautelle. - . * ’ - . ’ VEn ce mefme temps lufius fils de Pilius,s’enfuit versle Roy 1ans mon Format von
la la raifon pourquoy il s’enfuit : Ainfi que la guerre des luifs’ne faifoit que commen,-

cer,ceux de T iberiade auoyent deliberé de rendre obcilïance au Roy , a: de ne f:
reuolter peimdesrRomains. Sur quoy lutins leur perfuada de prèdre les armes ciper

P. tant bien qu’au milieu des troubles il pourroit vfurper quelque dominacion fur le
5- o pais. Toutefois il ne vint point à bout de ce qdil pretendoit. Car les Galiléens,qui

hayoyent ceux de Tiberiade , (e fouuenoyeut des maux qtiüs auoyent endurez de»
amant la guerre, et ne pouuoyent fouffrir que influai eui’t aucune fuperintendance : 8.: .
moy qui auOye cité ennoyé aucc puillance en : Galilée le peuple des Hierufalem,
me fuis fouuentefois trouué tellementenflamme de cholere, qu’à grand peine par: ,

î: , uis
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Iceluy donc craignant que ma cholere ne le deibordall iufques à le aire mont-ù: , (è
retira vers le Roy , eiperant qu’il pourroit viure aucc luy plus commodément a; en l

plus grande feutré. 4Or les, Sephoritains le voyans contre toute leur opinion elèhapez du premier
dan gier,enuoyerent derechef gens vers Ceiiius Gallus,le prians qui! s’emparafi bien
roll de leur ville : ou s’il ne vouloit faire cela , qtiil y ennoyait pour le moins quelque
compagnie de gens de guerre pour reprimet les courfes des ennemis : a: à la fin fei-
rent tant par leur importunité , qui! leur enuoya allèz bon nombre de gens tantde
chenal que de ied,lefquels ils feirent entrer de nui&. Et apres que l’armée des Ro. ,5 p,
mains eut galie tous les villages àientour,ie fey incontinent amas de mes gens , a: ’ "
vins iufques en Garizim : là ie campay à vingt liades pres de Sephoris,& fey donner
vn allant contre les murailles de la ville. Il y eut, plufieurs de mes gens qui eI’Challe-
rent tellement qu’ils y entrerent: a: par cemoyen i’eu (ou: ma puiEance vne bonne
partie de la ville, mais pource que ne cognoiliions pas bien les eûtes des lieux,uous
fumes contrains de nous retirer: toutefois ce fut aptes auoit mis a mon douze Sol-
dats Romains , a deux hommes de cheual: a: quelques Sephoritains y furent aulii
mezzos de nolire collé il n’y eut feulement qiiun homme tué. (luelque peu de tëps
aptes celi aEaut il y eut bataille donnée en la campagne : a: apres auoit refilie’ lon-
guement contre les gens de cheual,nous fumes finalement veincuz. Car les nolires z o
me voyans enuironné des Romains , furent effonnez, &pour celle auenture le mi-
rent en fuyre. Vn vaillant homme nommé lutins qui elioit de ma garde , fut tué en
celle bataille. Il auoit elle autrefois des gens de la garde du Roy. ,
r v En ce mefine temps Silas capitaine de la garde du Roy, auoit amené quelque

nombre de gens de pied et de chenal, lequel campa à cinq liardes pros de Iuliade , 8c
meit des gens de guerre au guet fur le chemin de Cana , et du chafieau de Gamala,
pour coppcr les viures aux habitans de ces lieux. Eliant aduerty de ces nouuelles,
i’enuoyay la deux mille hommes de mes gens fous la conduite de Hieremie : lefquels
camperent aupres du fleurie Iordain,à vn Rade pres de luliade:& voyant qiiils ne fai-
foyent autre chofe qu’efcarmouchei,i’allay vers eux accompagné de trois mille hom- ; o

mes. Le lendemain ayant mis des embulehes en vne vallée qui nèflOir pas loing du
camp des ennemis,ic prouoquoye au combat les gens du Roy,ayanr donné charge
à mes gens de faire femblant de fuir , pour attirer au lieu de l’embufeade les ennemis
qui nous fuyuroyent, ce qui fut faiét. Car Silas penfant que mes gens filfiCHt’lfilÏtZ
de finir , sauan ça tellement qu’il eut au dos ceux qui etioyent en embulehe : ce qui
clicnna grandement toutfon on. Lors ie fey tourner viliement mes gens contre
l’armée du Roy,& les côtraigny de minât ce iour. là Poulie obtenu vne belle viâoire,
fila fortune n’eufi el’té enuieufe contre mes deffeings. Car le cheual [in lequel ie cô-

batoye,tomba en vn bourbier,8t fallut aufli que ie tombaflerCefle cheutemc 601’113
les doigts, tellement qu’on me porta au village de Cepharnom. Mes gensaduertiz 4o
de ceft inconuenient , allèrent de pourfuyure les ennemis , d’autant qiiils etioyent
fort teigneux qu’aucun mal ne maduinli. le fey donc venir les Medecins , a: aptes
que ma main furguerie,iedemeuray la pour tout le iour, a: ce ne fut point fans fie-
nte. Puis félon l’aduis des Medecins ie fuz porté de nui& en Tarichée. Silas a: les
gens furent aduertiz de celaz’ce quileur accreut le courage. . Or pource qtiils auoyët
entendu que noz gens ne renoyent grand conte de garder, leur camp, ils meirentde
nuiâ outre le lordain vne.’compagnie de gens de cheual en embufches : a: auili toi!
que le iour [et venu,ils prouoquerent les nolitesà la batailletlefq’uels ne la refufetent
point -: (a: quand ils’fur’ent auancez en la campagne,ces gens de cheual (attirât hors p

de leurs cachettes, a: incitent noz gens en defarroy,& les côrraignirent detfuirztou- sa
tefoisilsh-n’en tuerent- que lix, a: par ce moyen laitierent la viâoite’imparfiifl-e. Car

ayans entendu que quelque nombre de gendarmes efloyent venuz par le lac de Ta
fichée en lluliadesils feirent fourrer la retraita-de peur qu’ils-auoyent. s ’
’ l’en de temps aptes Vefpaiien attitra à Tyr,accôpagnédu Roy Agrippa : a: la le

. . V « ’ leua



                                                                     

DE FL. IOSEPHE.’ ,47
leua vn grand cry des Tyriens,côtre le Roy,lappelant leur ennemy,& des Romains
«un. Car ils difoyent que Philippes condnâeur de celie guerre auoit trahy le palais
Royal qui et! en Hierufalem, a: toute la garnifon des Romains qui y efloyent:& que
cela auoit clié me à l’adueu du Roy. Entendant cela Vefpaiien reptint aigrement
l’impudence outrecuidée des Tyriens , de ce qifils auoyent vileinement outragé vn
homme qui elioir conllitué en dignité Royale,& qui elloit amy des Romain s. Aprcs
cela il bailla confeil au Roy d’enu0yer Philippes à Rome pour rendre conte des cho
les qui auoyent eiié faites. Nonobfiant Philippes n’alla point iufques deuant Neron:
car il trouua qtiiceluy efloit en dangier extreme , à caufe des guerres ciuiles : a s’en

l 0 retourna vers le Roy fans rien faire. Aprcs que Vefpaiien fut venu en Ptolemaide,
A les habitans des dix citez acculèrent qutus de grans crimes, a: principalement de ce

qtiil auoit bruflé leurs villages a: bourgades. Parquoy Vefpaiien le liura entre les
mains du Roy, à fin qtiil fait puny par fes fubiets. Mais le Roy fans le fceu de l’Em-

rent le meit en prifon,comme on a veu cy delfus. Alors les Sephoritains vinrent
au deuant de Vefpaiien pour luy faire la reuerence:lequel leur bailla garnifon fous la
conduite de Placidus : contre lefquels t’en fort affaire, iufques à ce que Vefpaiien luy
mefme ne venu en Galilée. Au demeurant,i’ay airez fuliifimment remontré és Li-
ures que i’ay efcrits de la guerre des Inifs. quelle fut la venue de Vefpaiienæomment
aptes le premier combat donné en Tarichée ie me retiray en lotapate, a: comment

j, o aptes auoir cité la longuement alliegé,ie fiiz prins prifonnier,8t puis comment ie fila
’ deliuré,& finalement i’ay declaté toutes les chofes qui furent faites durant celle guer-

re. Pour le prefent il me femble que ie doy reciter les chofes que ie n’ay point dites
en ces liures.là,& feulement celles qui appartiennent à ma vie.

Aprcs que lotapate fut prinfe, à: que ie fiiz reduit fous la puiflance des Romains
on me gardoit foigneufement : toutefoisVefpafien m’auoit en honneut,par le com-
mandement duquel i’efponfay vne fille narine de Cefarée , laquelle efioit caprine.
Celle fille ne demeura gueres aucc moy : mais aptes que ie fiiz deliuré , a: ainfi que
.ie fuiuoye le train de l’Em ereur,elle s’en alla en Alexandriezi’efpoulay vne autre fem

me en Alexandrie : &del ie fin ennoyé en Hieruialem aucc Titus: où ie fuz fou-
[3 o uentefois en grand dangier de perdre la vie.Car les luifs tafehoyent fortfi me pren-

dre pour en faire punicion : 8c toutes fois et quantes que quelque efc andre adue-
noit , les Romains imputoyent cela à ma trahifon , a: fans celle batoyent les oreilles
de l’Empere ur,crians qtiil me feill mourir. Mais Titus cognoillant bien qu’il y a di-
ners changement en la guerre , fermoit les oreilles aux cris importuns des Soldats.
Qqand la ville fut prinfe par force , il m’exhorta fouuent de prendre des ruines du
pais tout ce que ie voudroye,me donnât pleine liberté de ce faire. Mais voyant cette
defolée a: horrible deliruâion de mon païs , ie n’eliimay rien plus propre pour me
confolet en mes calamitez,que de demander liberté pour quelques perlonnages : ce
qui me fut volontiers ottroyé par l’Emperenr aucc les liures facrez. Peu de temps

:40 aptes ie fey requelic pour mon âcre , a: pour cinquante miens amis : lefquels fem-
blablement me fiirentottæyez. Auliî citant entré au Temple,par la permilIîon de
Titus.ie trouuay là vne grande multitude de femmes a: enfins,qui elioyët [à enclos:
autant qriil y auoit là de mes parens 85 amis, ie les deliuray touszqui elloyêt enuiron
cent Cinquante de conte fait : lefquels ie laian aller fans rançon ,ôt les remis en leur
premier eflat. Aprcs cela l’Empereur Titus m’enuoya aucc Cerealis a: mille hum.
mes de cheual en vn village, lequel on appelle Thecua, pour confiderer fi le lieu fr»
toit propre pour alloit vn camp: et retournât de là ie vey pluficurs prifonniers qu’on
auoit de nagueres crucifiez: a: entr’eux il y en auoit trois qui m’auoyent clie’ autrefois

amis et familiers, lefquels ie recogneu, ce qui me comrifla fort : a aucc larmes me
5 O vins prefenter deuant Titus , luy remontrant la caufe de ma trilieffe :lcquel les feit

oter tout incontinent de la croix, a: commanda qu’ils finirent foigneufement penfez.
Les deux de ces trois rendirent l’efprit entre les mains des Chirurgiens , le troifieme
fil! guety,at a vefcu depuis.

Ainfi aptes que Titus eut mis ordre aux affaires de ludée,confiderant que le lieu

il"?
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548 LAVIEque i’auoye aux champs pres de Hierulalem , me feroit inutile , a came des Soldat l
Romains, qui deuoyent eflre là lailfez pour la garde du païs,me donna d’autres poll.

l feilions 8: héritages és lieux champefires. Et voulant retourner à Rome , il me feit
cell honneur de me receuoir en la nauire où il citoit , pour luy faire compagnie en
ce voyage. Et quand nous fufmes atriuez à Rome , Vefpaiien me feit beaucop de
biens. Premierement il me donna la bourgeoifie Romaine a: le droit a! franchifc
de la cité. Puis il commanda que ie fulfe logé en la maifon où il demeuroit auant
qu’il fuli Empereur :ôt me bailla penfion annuelle : a: fi ne diminua rien de la beni-
gniré enners moy tant qu’il vefcut. Cela fut la caule que ma nacion conceut enuie
contre moy, 8c fuz pour cela en grand dangier d’y lailfer la vie. Car ily en: va luif r o
nommé lonathas , qui ayant efmeu vne fedicion en Cyrené , 8: amaflé deux mille
hommes des habitas du pais, fut caufe que tous furent ruïnez, luy fut prins 8c lié at
le Gouuerneur de la Pr ouince,& ennoyé garrotté à l’Emperenr. Celiuy lonathas di-

loir que ie luy auoye fourny armes a: argent. Mais Vefpaiien ne peut dire deceu
par les mcnfonges:ains luy feit trencher la telle. Apres cela,ie fus allailly par faullès ’
accufacions d’autres enuieux:mais Dieu y pourueut fi bien,que i’en efchappay. m.
uantage. Vefpaiien me donna vn heritage en Iudée , qui citoit de grande efiendnt:
a: en ce temps-là ie repudiay ma femme , pourceque fes mœurs m’eltoyent intole-
rables, combien que i’eulfe eu d’elle trois enfans.’ Les deux (ont morts , ôt il ne mëfi

demeuré que Hytcanus. l’en efpoufay depuis vne autre,qui citoit de Crote,ou Can go
die,luifne de nacion.iffue de nobles parens,& de bônes mœurs,entre les autres vet-
tuz,comme ie l’ay experimenré par fa conuerfacion. l’ay en deux enfans de celie- cy,
le plus grand cit nommé lulius,& l’autre Simonides , fnrnommé Agrippa. Et voyla
en quel r flat [ont auiourd’huy les affaires de ma mailon . Outre tant de biens , la
beneuolence des Empereurs continua enners moy. Car aptes que Vefpaiien (in
mort , Titus qui luy iucceda , m’eut en tel honneur qu’auOlt en fou pere . .8: ne
prefla point l’oreille à aucunes accufacions qui fufiënt filâtes contre moy. Aprcs
luy. Domicien m’a encore fait de plus grans honneurs. Car il feit troncher
la relie à quelques Inifs, qui m’auoyent acCusé: &feit punir vn ferf eunuchc pe-
dagogue mon fils , qui m’auoit calomnié : 85 voire encore vn grand honneur 3o
qu’il m’a far , à fçauoir qu’il a afiranchy les heritages a: polfellîons que i’ay en lu déc.

Et Domitia auffi femme de l’Empereur n’a iamais celle de me bien faire. Voyla
les chofes qui ont cité faiâes par moy durant toute ma vie : par lefquelles

’vn chacun qui voudra,pourra bien iuget de mes mœurs. Et
quant à toy, ô trefuertueux Epaphrodite, aptes

t’auoir dedié toute la continuacion ’
des Antiquitez,ie feray fin

pour le prefent de
t’elcrire.

. En Je la in? Je Haut Iafifbga’efcrite r

par luy-mefmefg’y. ’

(a.mura;
B ’ f

946.
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Table des principales marieres contenues’en
la guerre des luifs,& és Machabées.

’ «in

Lepremier nomére’denote [alpage : leficana’Ja ligne

câflingue’epar dixaines.

’îi" 7.1" B a a, lècôd fiere aptes

’ (a Machabée prins des
agis; bourreaux d’Antio-

1 , l chus. 308.40
menté par les bour-

là mefmes.réaux.

Abcr parle confiamment au tyran An-

tiochus. 309.1Abraham feit fi refidence en la ville de
Chebron , a: s’en trouuc encores ref-

’ moignage dans les pierres. 195.40
Accouliremens du grand Sacrificateur.

2.18. 50

Achas le cinquieme frere fe prefiante luy

mefmes aux bourreaux. 310.30
Achats eflant en lès griefs tormens parle

hardiment ah tyran Antiochus. 311.1
Achiabus tient la main d’Herodes , qui

fe vouloittuer fin couteau. 74.10
Achiab confia germain du Roy refilie

aux fedicieux. 80.1Achiab confeille aux Inifs de fe venir
rendre à la merci de Varus. 81. 30

Acmé femme de chambre de Iulia efcrit

à Hcrodes. 71.50Agrippa . fils d’Ariliobulus , va à Rome

’ pour former complaintercontre Pi-

late. , w v . 89 goAgrippa prifonnier àhRome pour auoit
fouhaitté la mort de l’Empereur Ti-

berc. .- 90.1.Agrippa fe retire du parti de l’Empereut

Clandius. 92.2.0Agrippa ennoyé au Senat de la part de l

Clandius. 92.2.0A grippafirifant ennironner Hierufalem
d’une forte muraille,fut empelbhé par

les Romains. ’ 93.2.0

Agrippa meurt en la ville de Cefarée.’
93.2.0

Agrippa, fils du premier Agrippa. con-
flitué par Claudius ,Roy de ’Chalci-

de. 93.40Agrippa ayant fait fa harengue au peu-
ple fe prent à plourcr. 109.10

Agrippa ennoye fecours aux Inifs.
110.40

Agrippa ote le gouuernement de (on
royaume à Varus pour fes mal-netfa-

cions. n5.40Agrippa enuoye Borceus a: Phebus de-
uers les Inifs, pour traiter alliâce aucc

les Romains. 119.10.
Agrippa va trouuer Vefpaiien en la ville

d’Antioche. , 131.1
Agrippa aduertilfant ceux de Gamala

de (e rendre , fut frappé d’une pierre

au coude droit. 163.10
Agrippion ville bafiie par Hcrodes , en

l’honneur d’Agrippa. ’ 47.2.0

les Alains ont leur demeure pres la ri-
uicre de Tanaïs , 8C des maraiz Mec-
tides d’autant qu’ils (ont Scythes. I
2.86.1

les Alains alliez aucc les Rois des HyrÀ
canicns , fe iettent furies Mcdes. l
là mefmcs.

Albinus- fucccde à Feflus au gouuerneà

ment de ludée. 97.40 i
Alexandra auort daguât fils de fou mary

Alexandre , charius l’ailiré, a: Ari-

flobulus. i 14.50Alexandra prent familiarité aucc les

Pharifiens. 15.1Alexandra (e fait craindre 8c redoubter

aux Rois efirangiers. 15.10
Alexandra fait emprifonner la femme

’ A 5 CG de



                                                                     

et." L’Îjjtffif.’.:î. - . Y 2*TABLE
de (on fils Ariliobulnsi 13.40

Alexandra meurt auant que prendre
A vengeance des tors que luy faifoit

Ariliobulus. 13.40Alexandre deliuré de prifon 8: ordonné

Roy. 12.30Alexandre auec nouuelles forces prent
Raphie,Gaza a: Anthedon. 12. 40

Alexandre met fous fou obeiifance les
Galaadites se Moabites. 13.1

Alexandre delconfit par Oboda Roy

des Arabes. 13.1Alexandre fort haï des ficus. 13.10
Alexandre fait crucifier huit cens de fes

prifopniers au milieu de Hicrufalem.
13.40

Alexandre fait faire vu grand folié fur la

montagne d’Antipatris. 14.10
Alexandre humainement receu par les

liens pour s’en clite retourné viâo-

rieux. I 14.30Alexandre meurt a: laide [on royaume à

Alexandra la femme. 14.40
Alexîdre allant efchappé des mains de

Pompée allèmble grande armée a:

tormenre Hyrcanus. 20.1
Alexâdre fils aifné d’Ariliobulus efchap-

pe de Pompée ô: s’enfuit. 20.1
Alexandre enuoye amballades vers Ga-

binius luy demandant pardon de les

fautes. 2.0.40Alexandreincire les Inifs à le reuolter.
2.1.30

Alexandre fe purge a: aullî fon frete des

crimes qriAntipater luy impofoir.
31.10

Alexandre elpié de plufieurs qui rappor
toyenr tout ce qu’il difoit. 32.40

Alexandre mal venu de tous,à eau fe des
outrages de Glaphyra la femme.

S411 iAlexandre compole en la prifon quatre
liures contre les ennemis. 36.1

Alexandre a: Ariltobulus accufez de
diners crimes. par faux acculateurs.

39.30. .Alexandrie la plus grade ville aptes Ro-

me. - 2.03.10les Alemâ’s, de leur naturel delpourueuz

de bon confeil. 2.77.10
les Alemans le rendent à Domicien.

2.77.40
Ammaus,lieu dôné pour habiter à huit

l cens 5014:1:qume

Amath l’un des plus gratis cruraux qui
foyent fituez outre le fleuue lordain;
12.40

Ammaus mifeâ feu , en vengeance des
Romains,qui furent là tuez. 81.10

les Amball’adeurs des Inifs déchirent à

Cefar les grandes tyrannies d’Hero-

des. . 82.1les Amis d’Antipater rudement repoull
fez de la maifon d’Herodes. 68.30

Ammaus , c’eli autant à dite que eaux

chaudes. 163.1Amygdalon efiang ptes de Hierufirlem.
zss.4o

Ananias Sacrificateur, tué par les brigâs

aucc Ezechias fon ftere. 111.20
Ananias Sacrificateur, mis à mort 3&5

quinze autres des plus honnorable:
d’entre le peuple. 2.40.10

Ananns traître,ietté par lbs les murailles.

182.20 IAnanns le plus vieil des Sacrificaturs fait
clinouuoir le peuple contre les bri-

gans. i 171.30Ananns fait grande remôtrance au peu--
ple,voyit les lainas lieux prophancz

parles brigans. 172.10
Ananns grand Sacrificateur tué par les

Iduméens 8: zélateurs. 182.20
Ananns craint de faire violence aux p01

tes lactées du Temple. 173.10
Ananns cloquent à morneilles. 182.30
Ananns fils de Bamadus le plus and

des lèrgens et oŒciers de Simon.

2.40.10 ,Ananns le plus cruel bourreau qrieuli-
Simon,le rend à Titus. 2.38.10

Antiochus lié, garroté,8t ennoyé à Ro-

me. . 2.83.40Antigonus accule den’a’t Cefar, Antipa-

tet a! fou fiere Hytcanns. 23.30
Antigonus fait Roy de Hierufalem par

le moyen des Patthes arrache à belles.
dents les oreilles d’Hyrcanus. 31.40

Antigonus exerce cruauté fur lofephe

aptes la mort. 37.2.0
Antigonus fc iette aux pieds de Salins

lequel n’en eut compafiion. 40.10
Antigonus finalement decapité. 40.40
les Antiochiens prient Titus de faire

oter les tableaux d’arrain, où les pri-

uileges des Inifs citoyen: cngrauez.
2.78.40

184.30 Antiochus entre au pais de ludée a:
pren!



                                                                     

DES PRINCIPALES MATIÈRES;
prent la ville de Hierufalem.

Antiochus côtraint les I uifs à ne plus cit
î côcite leurs enfans,& à offrir des p01

ceaux fur l’autel. 7.20
Antiochus meurt, a: Antiochus fou fils

luy fiiccede. 8.20.Antiochus veinc 8c occit les Inifs : a: Iu-
das s’enfuyt au gouuernement de Go

huis. 8.40Antiochus tué parles Arabes. 14.20
Antiochus fumommé Epiphanes ayant

aucc foy grand nombre de ieunes gës
le rue contre les Iuifs qui les occirent

prefque tous. 2.33.1An tiochus Iuifaccufe lori pete 85 les au-
tres Inifs d’auoit voulu mettre le feu

en Antioche. 273.10
Antiochus Roy,luy citant en Comage-

ne endure de grandes pertes. 283.1
Antiochus delibere d’abandonner fon

royaume fentant venir les Romains

contre luy. 283.10Antiochus prent fa femme a: les filles a;
s’enfuit en Cilicic. 283.30

Antiochus occupe le royaume de S e-
leucus,& degrade Onias de la facrifi-

cantre. 302.30Antiochus fait fou entrée en Hierulâ-

lem. 302.40Antiochus fait vn ediâ, que les refufirns
de fiacrifiet 3.8 guife foyent mis fur la

roue. la mefmes.Antiochus commide aux Hebrieux de
manger de la chair de poreeau. 303.1

Antiochus fait venir Solomoné aucc fcs

fept fils. 306.20Antiochus fait mon tret les tormens
qriil feroit endurer aux fept freres.

306.30 1Antipas debat du droit du royaume de,

ludée. 77.1Antipater exhorte Hyrcanus de s’en al-
ler au refuge par deuers Aretas Roy

des Arabes. 16.20Antipater fiecour Ptolemée d’armes , de

bled,d’argent,& de gens. 21.30
Antipater eut quatre fils de la femme

Cypris. 22.1Antipater feretire au fetuice de Cefar
aptes la mort de Pompée. 22.40

Antipater grandement loué par Mithri-

dates. 23.10Antipater delpouille lès veliemens et
montre le grand nombre des playes

7.10 ’ qu’il auoit receuz,- pour faire feruice à

Cefar. 23.40Antipater confiitué par Cefar Gouuet-

neur de Iudée. 24.1
Antipater retourne en ludée , ayant ac.

compagné Cefar retournant de Sy-

rie. 24.1 iAntipater prent foin de mettre ordre
à l’eliat de la Prouince ne s’attendât à

Hytcanus,pourfaliupidité. 24.20
Antipater diuertit fon fils Herodes de

fou entreprinfe contre Hytcanus.
23.30

Antipater tanne du dangier de mort Ma
lichus , 8c appaifé la furie de Caliius.

26.20
Antipater confpire contre les fieres.

50-50 .
Antipater declairé fuccelfeut du Roy-V

aume , par le reliament, d’Herodes.

26.30 .Antipater diliîmule la hayne qriil por-

toit à les âcres. 32.30
Antipater aymé d’Hetodes,par le moyé

des calomnies qu’on forgeoit fur fes

fteres. 33.10Antipater deuint tout tranfy aptes la ha-
rengue d’Herodes fon pere. 33.10

Antipater delibere rompre les mariages
qu’l-Ierodes auoit eflablis. 33.40

Antipater loué par le traître Eutycles.
39.20

Antipater encourut la male-gtace du
peuple pour la mort de fcs deux fre-

tes. . 62.1Antipater fait de grans dons aux Ro-
mains , mais il ne laifle deilre en leur

male-grace. 62.10Antipater rigoureufement chaflé de la
prefence du Roy Herodes. 63.20

Antipater par flateries reforme les ma-
riages ordonnez par Herodes. 63.20

Antipater orgueilleux 86. intolerable a

tous. 63.30Antipater outre le gré de l5 pete le trou-
uc de nuiél: aux banquets de Phero-

ras. . 64.10Antipatcrtrouue moyen que lbn pere
Herodes l’enuoye à Rome. . 64.20

Antipater Samaritain mairre d’holiel
d’Antipater fils d’Herodes a la gchen-

ne. . 66.10Antipater confeillé par les familiers de
ne retourner vers (on pere Herodes.

GG 2 68. v
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A 68.20 l 4 241.20 U lA nripater abandonné de tous pour l’es Arbalel’tes, inllrumens pour ietter piaf;

mefchancetez. 68.30 res 8: caillons. . r m5.!
Antipater magnifiquemët accompagné

allantà Rome,& pourement recueil-

ly a fou retour. 68.40
Antipater tient bonne contenance a;

feint n’ellre gneres elionné. 68.40
Antipater rudement repoullé du Roy

I Hetodes. 69.1Anti pater fils de Salomévehement plai-

n doyent propofe l’accufacion contre

Archelaus. V 77.40’Antipatride , ville confiruite par Héro-
des , en l’honneur de fon pere Anti-

pater. V 47.30Antonia forterelfe prinfe 8: bruflee par

les Inifs mutins. A 111.10
Antonia tout baliie par Herodes. 219.

10

Antonia eli talée par les Romains. 232.

40 ,Antoine corrompu par Herodes. 28.40
Antoine confiitue Phalèllus a: fon frere

Herodes Terrarques. 28.30
Antoine cfptinsde Cleopatra. 40.30
Antoine donne à Cleopatra la vigne

des palmes , la où le baume croili.
41.1

Antoine retourne viâorieux des Par-

thes. 41.10Antoine repoulie les Inifs d’Afcalon. ’

130.1

Antoine met gens en embufche pour
furprendrc les Inifs. 130.30

Antoine fait mettre le feu-dans vne tout
où le plus fort de les ennemis éliroit.

131.1 .Antoine defi’ait l’armée de Vitellius.

2.02. 30

Antonius enuoye Cecinna vers Vefpa-

fien. 202.30Antoine eli tué en trahifon. 149.30 ’
l Apollonius Gouuemeur de Syrie , Phé-

nice,& Cilice. 302.1Apollonius prié d’un chacun de ne faire

aucune violence au Temple. 302.10
Apollonius tombe fur fa face, de frayeur

de l’apparicion des Anges. 302.10
Apollonius leuanr les mains au ciel 1e-

quiçrt les Hebrieux d’ellre fias inter-

celfetirs. . 302.20les Arabes 8: Syriens fendent les Inifs
pour auoit l’or qu’ils auoyent aualé.

Archelaus fait bon recueil à Herodes.

31.30 ’ IArchelaus accôpagne Herodes influes

à Zephirie. 31. 4oArchelaus vfe de finelle , pour deliurer
(on gendre hors de prifon. 37.10

Archelaus proclamé Roy de ludée.
744°

’ Archelaus fait faire grans pompes aux
funérailles du Roy Herodes. 74.30

Archelaus s’efforce d’appailer le peuple

des Inifs mutiné. 76.10
Archelaus defcent en mer pour aller!

Rome. 76.40Archelaus le iette aux pieds d’Augulie,

’ 78.30 IArchelausa vu nouueau proces contre I

les Inifs à Rome. 81.30.
Archelaus acculé deuant C061, cil ban;

, ny à Vienne. 84.10
Archelaus 8: Glaphyra fa femme fougé:

de cas merueilleux. 84.10
Aretas couliitué Roy de Syrie la ballez

14.2.0 ’Aretas leue le fiege de Hierulalem. 16.;
5° r

Aretas donne trois cens talons a Scaurus

pour acheter paix. 20.1
Areth le fixieme des âcres , ale choir

ou de mourir , ou deilre honnore’.

311.10 ’
Arillobuluslapres la mort de lean [on

porc erige fa Principauté en Royau-

me. ’ n.tAriliobulus fait mourir de faim a mere

en prifon. 11.1Ariliobulus fait mourir fon fier: Anti-

gonus. 11.1oAriliobulus voyant la Royne Alexandra
malade s’empare des threfors a: for-

terelfes 8l fe declata Roy. 13.40
Ariliobulus a: Hyrcanus freres fe don-

nët la bataille ptes de Hiericho. 13.30
Atiliobulus deffair par Hyrcanus. 13..

40 .Arillobulus appaife Pompée. 17.30
Ariliobulus delfait plus de fix mille de les

ennemis. o 17.1Ariliobulus ennuyé de faire la cour,il
s’en retourne à Diolpolis. 17.10

Armobnlus fi: retire dans le Temple de

I V à Hietu

A



                                                                     

DES PRINCIPALES ’MATIER’ES.’
’ Hierufalem, pour feriefeudre contre

Pompée. 18.10Adibbulus prins aucc firmfils Antigoa

.- nus. . 1 21.20Arifiobulns defirou’fitpar les Romains.

i. 2.1.2.0 . i 1Antiobnluslpalfe’par ïorœ, par le mià
1 . lieu de l’armée’desRomains,&fere-

a tire dans le chalieaude Macheton.

- 2.1.20 . ’ ’ iArilbobulns empoifonné par les fanons

de 1 i r . 2.23.20Artorius par finelfe efchappe du feu.

.* ’ . g . I l . . .Aliment montagne au milieu-de tGali-

lée. 118.1Alphalte, lamât du’lac de Tiberiade;

.A 191.20 . .Alphaltite,lac où c’roilile bitume. 73.1

. 30
Allant donné a Gamala. 163.20
Athtogeus berger alpire a la dignité

- royale. 80.20Athtogeus auec quarre fieresenuironne
a l’arméedes Romains. . 80.30
Athtogeus prins par Archelaus,auec

deux de les fieres. 80.40

B , .Aaras racine.telfemblant- de cou-
leur à la.flarnme,& de lamerueil-

leulè nature d’icelle. 282.10
Bacchides commis d’Antioehus fur-les

garnifons , fait barre les plushonno-

tables des Inifs. 7.30
Baings laits par Herodes en Tripolis,

Damas,& Ptolemai’de. 48.1
Ballames arbres dont vientle baume.

192.10 . .Barzapharnes s’efforce de mettre Anti-
gonus au Royaume de ludée. 29.20 .

Balfusfirit l’arrêter Eleazar en la prefcnce

des Inifs. 283.30Ballirs fait drellèr vu gibet feignant y
- vouloir fairependte Eleazar. 283.

4o .Ballîis prent la forterell’e de Machera.

283.30 . I "IBataille entre les Iduméensrôt Simon.

193.1 4 . p . . .Bataille donnée aupres de Bebriac ville

en la Gaule Cifalpine. 196.30
Bataille donnée deuant le Capitole’par

Vitellius contre Antonius a: Sabi-

I nus. 2021.30

Bataille entre les Romains a: les Inifs,
, donnée aupres’du fecret 8c facre’ora-

toire du Temple. ’ 247.30
Bathyllus l’un des amanchis d’Auripater,

. apporte dupoifon de Rame pondai-
te mourir Herodes. 67.10

Begabri a: Capllartophan villettei au
r milieu d’Idumée prinles par Vefpa-
2 -.fien,où’ilmeit à mortplus dedix mil-

le hommes , 8c en print mille prifon-

. . mers. ’ . 191.1Beleus fleurie de Galilée. 90.40
Berenice Royne ayant les pieds nuds,
’r vient deuantle tribunal prier Florus.

ICI. 2.0 .Beryte,autremét:Batuth , ville en la pro;

. uince de Pheniœ. 274. 4o
Deux cens cinquantefix mille cinq cens
. boites ofi’ertes au’Templer 271.10

Bethel , a: Ephrem , deux petites villes
. prinfes par Vefpafien. 196.30
Bezetha,porte de Hierufalem. 102.30
Bezetha montagne pres de Hierufalem.
. 113.30

Bitume,matiere glueufe qui ne le peut
refondre linon par les fleurs ou vrine

- d’une femme. 192.30
leBoilleau de fioment vendu vn talent,

qui font fix cens efcus. 242.40
le Bon-heur 8; l’experience loutenoit

les Romains l a: la hardieffe nourrie
de crainte de feruitude firifoit tenir

bon aux Inifs. 223.40
les Bourreaux amollis par les paroles de

Machabée. . 308.10
Brauerelponlè d’un Iuif. 209.1
Brieue narracion des faiâs tyranniques

de Neron. 193. 50Bruit manilleur: entre les Soldats Ro-
mains lè voyans - cnuironnez dedans

la ville neufiie. 22.6.10
’ CCAius fait Roy de Hierufalë A ’

pa. 90.1Caius Empereur, outrecuidé de telle
flatte qrirl s’eliimoit elheiDieu. 9o.

2.0.
Caius menace par lettres Perronius.

91.30 r l vGains tué par trahifon. . 92.10
Canatha,ville de laiballe Syrie. 41.40
Capernaum fontaine fort abondante.

112.40 ’ ’A Çapharin: girafeau prins p’arCcrealis.

CG 3 r97.
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197.30. 1 -
’CaphetralforterelÈ par Céréa-

’ lis. 1 . V ’; l 1.197,30
les Capitaines des yoleurszêt brigans est»

nous en Hierufalem pour la gouuer-

ner. . en 6170.30les Capitaines a: gendarmes créent Ve.
r 7’ -fpafien Empereur.- si .4 200.40
lixÏCapitaines affemblez par Titus pour

deliberer de ceqriil deuoitfaire du

Temple. . "2.39.30Cas. .merueilleux aduenu -à .Hcrodesî

.37.30.l * v :Callîus gouuerneur de ludéeapresCralï

tirs. v . 22.1Camus fe retire en Syriepour le faifir dé
l’armée , qui tenoit Apamia alliegée.

" 2.6.10 h : .CalIins rançonne les villesde ludée.

2.6.10”1j - . " .Camus cil tué prés. de Philippopoli.

28:30 . ».Calior luif abufe Titus. . 224.40
Calior eli blelfé d’un coup! de fielChe.

22.3.10 ’ a ’.Catullus,gounerneur de la Libye Penta-

v

poliraine. .- . 297.30Catullus fait mourir trois mille Iuifs ri-Â

A cires en argent. 7 4 297.30
I Catullus diuinemët puni par les mal-net

lacions. I 298.10Cauernes où le retiroycnt les brigans
qui faifiryent guerre à Herodes. 33.

4o l 1 . . .Ceeilius BalI’us en fanent de Pompée
fait tuer en ’trahifo’n’Sextus Celar.

23.30, . , . .Cecinna ennoyé de par Vitellius pour
batailler Contre Antonius. 202.1

Cecinna excogire vne trublion. 202.1
Cecinna en dâger delitc tué parles Sol-

dats qu’il auoit diuertiz. 202.10
Cedrbn’, vallée creule prier du m’ont

. d’OIinct. .v Z 208.30
Celadus ennoyé par,Celirr pour reco,

gnoitro’ Alexandre. ’ ï ., 83.40
Celadus fait que le ieune compagnon,

qui fedifoit Alexandre,dec.cle les alla

teurs de fa fourbe. : 83.30
Cerealis Tribun ,.enuoyé contre les Sa: ,

maritainsj au’ecfixcens hommes de
cheual lit trois mille de pied. ’ 148.10

Cerealis tue tous les Samaritains qui
ne voulurent lanier desîatmespout

3

z". TVABLEEÏ’
:1..adumifiemênf qriil leur en. 148.

511° . 0 ’Î-’ . . .
C realis Capitainerie .Vdpafien galle à

. :haureldumée. .196. 30
Cercalis,Colonnplîletoutes les bandes

de Titus. a 7.31.30Cerealisvaduerti’dnrcuoltemenrdesAle
-v; mans, les dcfilt’,’ 8c en fait grande

. :.defconfitute..ra i * z 2.77.20
Cefar s’inuellit de la monarchie de Ro-

.:;-mc. " w "1:22.10Celàr fait Antipater citoyen Romain.

.1 1.3.10 .. .î - l :-
Cefar prononce Hyrcanus le plus ’di-Â

gne de la’fouucrainc facrificaturel

?- 213.30 .Cefar remet le diadeine’Royal fur la tu: A

lie d’Hetodes. r 44.30
Cefar eleue. Hérodes. en plus grans

honneurs et richelfes que deuant.

43.1 .1 . * ’ ’ A
C061confiitUeHerodesgouuerneurde

toute la Syrie. . 43.30
Cefar’efi’neu de pitiéappointe Herodes

aucc les fils. . 31.2.0
Cefar diuife le Royaume de ludée aux

enfins d’Hetodes. i . 82.30
Cefarée, ville édifiée par Hercdes en

- f l’honneur de Cefar. 47.20
en Cefarée furentplus de vingt mille

« hommes Inifs tuez. . 113.40
Cefennius Gallus deliair bien deux mil-j
r. le-Iuifs (in larmontaigne Afamon.”

118.1 fCelennius Petus’ Gonuemeur de Syrie
. aduertir Vefpaiien du côplot d’An-
. tiochus.& Epiphanes le voulanrre-’

beller contre les Romains. 284.

14° . .Celiius Felius Gouuemeut du pais de
: Judée aptes la nmrtd’Agrippa. 93.,

r 1Câlins Gallus , Gouuerneur de Syrie!
. vint en Hierufalem ,là où trente fois

cent mille hommes le pleignêt à luy
..’. Clé Florus: "’13: " v. 1’ 93.50

Celiius aucc vne f011e armée va en la.
.vzhulon,ville de Galilée. . . 117.20

Celiius plante (on camp deuant Hieru-
- âfalem. ’ ’ " n9.20
Cefiius entre en I-IiÇtufalem. 119.20
Gellius leue fou camp de deuant Hieru-

filem trop. inconfideréement et fans

. propos. .120.109:15!!!



                                                                     

DES PRINCIPALES .MATIERES.’
Ceflius fait couper la gorgea (Espmulets

. a: aines. 110.30Camus fait amuièr les Inifs cependant
que luy a: fcs gens s’anfuyoyent fins

1 . gdjre mon ..- - 121.!
admis fuyâ’t laill’ep’at les cheminsplu-

r1: fleurs machines de . .. 1111.10
Chatou: lofepbelesplus apparensde
- 3 Gamala menât. leurs germen ordon-

. ..nance. 163.10Chabot») prink parfurprinlê. , . 195.30

.Chebron ville plus anciëne que Mom-
r e plait ville d’Egyptc. 193, 4°
Chilien: a: Ciuilis donnent confeil aux
.- Alemans de feteuolœl’. 2.77.10

, ,Claudius rani à l’Empire par force. Z

392410 .Claudius reçoit en: [on camp le Senar’.

t. 93.10 3 - IClaudius donne à Agrippa le royaume
! ,de (on pere Herodcs. 93.10

Claudius fait mourir trois des plus no-
bles des Samaritains , a: bannit Cu-

manus. . . A 93.30Claudius meurt "apoes auoit gouuerné

l’empiretrezcw. 95,40
Cleoparra reçoit humainement Horo-

des en la ville d’AleXandrie. 32.. 30

Cleopatra grandement cruelle enners
. ceux de ion lignage. 40.50

Cleopatra machine. la. mon: des Rois
Herodes, a: Malichus. 41.1

Cleoparra perlèadepà Antoine bailler
commifiionàiHcrodcs de mener la
guerre rfonne les Arabes. r 41.30

Clitnsfe coupe luy-mefme la main gau

clac. 12.7.50ColoiÏe de Cefar auflî beau a: grand l I
que celuy de Iupiter en Olympe.

. 471° ;Coponius cheualiet Romain ennoyé
par Cefar au gouuernement de Il]?

. déc. 84.50Corban, threfor (acté. 89. 3o
Crailùs iùccede à Gabinius ,il rauit les
; .deux mille talents du Temple ,aufl

quels Pompée n’auoiLofé toucher.

2.1.50 zCrailhs aucc tous (origans occis 3 ayant
palle outre le floua: d’Euphrates.

2.1.30 . . . .- .-Cryhorrible dans Hierufalem. -’ 2.61.1
Cry 8c remontrance desfept fretes , au

.. tyran Antiochug. 307.30 n Doris premiere femme dÎHctodçs na-

Cruauté de Florusfur les plus nobles de

I Hierufirlem. A . 3 100.50
Cuyure de Corinthe , c’en. iman [ur-
. montantren beauté l’or. . »- T1174
.Cumanus Grimpeur aux Inifs de tdlcfor-

te que s’enfuyant il s’en eiioufa plus

de dix mille. " 94.10
Cydefla , Hart . appartenant aux
- ; Tyriens. , g 16830Cypre chaman, q’u’Hemdes un l’huît-

neur de fafemmc Cypris iekbafiir .

in: Hieticho. 4.7.30
f: I ’i D - . - 1 aDAphne, ville prochaine d’A’mio-

. che. 1 r 48.40Dauid perede Solomon premiervedi-

. * ficateur du Templede Hierufalem.

v2.13.r.’. l"- ..Dauid premier Roy de ludée. . 2.72.1
Dauid s’abIlient de boire ,cncore qui!

cuit grand ibif, pour le (ciment qu’il

auoit fait. 301.10Defdte des brigans dans des caliornes,

par Herodes... . . 156.50
Dora, triangle d’Egypte. - 11.3.1
Demetrins furmonre Alexandre. 13.30
Deploraciô de lofephe , auteur de celle

. .hifloire, furHicmfalcm. 205,750
Deipouilles du Temple de Hierufilem

portées en triomphe à Koala 2.80..

40 , . ç Î 1Deux chofes cauiènt la paillon, ou l’em’.

pefchenr. , . 300.2.0Dieu enuoye vne grand perte, àHCroa
des paru tremblement de terre;

41.10 . , : ’Dieu a mis enlapuiil’ance de l’entendoï

ment aucuns mandement» de l’obfcr-

nacion.’.- J w ’ 7301.1
[Dieu enuoye [on courroux fur lesvluifs.

302.40 . a . -Dolefus tué par les brigans de Gadara.

189.10v’ . a 2A
Domicien aucc plufieurs gentils-hum.
- mes Romains le [aunent &-rout le
. relie mis-en picotes; I n: 2.02.50
Domicien gouuernele. uplcdc Ro-

me iufques âî ce que Veipafien [on

a pere faitzvenu. . 2.02.1
Domicien fils fecôd de Vefpafienvmar-

cho contre les Alemans.’ . z w .177. 30

Domicius Sabinus homme Je bien 65

vaillant; 2.2.6.20
9.6. 4 Fine.
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rincée-Hieruialcmaepudiée. 49.1

Doris mere d’Antipater chaiiée de la
cour d’Herodcsi’ 2 a i 5671.10

Druiîon tour faire parfin-odes en l’hon
’ neurde Drufus. nepue’uï de Cefar.

47.! 5 F’ .’:ntV 2 . I 1

- Gyptc fort abondante banchai!
bléds. » zoo-.1

Bgypte pars de diiïioile accés ramper
1 maque par-terre. -7 I 5 ’ 2.00.10
vn-Egypcien (aux prophete. 96.50
Eleazar frere de Iudas meurt en vne

fort difficile entrepriniè. 7 I 8. 4:0
Eleazar perfuadc aux deputcz,dc ne re-

. ’ ceuoir aucun don ,iiinïon de ceuxde

v ’ la nacion Iudaïquc.: : 109.40
Eleazar a: Zacharie deux des princi-

paux Zelateurs. " ” i ’ 176.20
Eleazar va vers Hérodion, &ic icttedn
A haut d’une’lmurailic où ilmourut. 5,

195.10 ’ .Eleazar eleue vne pierre d’une merueilh
i leufc groflèurôc en romptrle Mou-

ton des Romains. . w 143.20
Eleazar- tire à foy .plufieurs des Zelaï-

teurs a: en fait grâdc’fMiciô. 2.04.10

Eleazar ieune homme hardy. a: vaillant.
-2.9,o’.2.0- si. ’ ’Ï

Eleazarcapiraine des mefchans rient le
chatcau de Maflada. 2.8.6.30

Eleazar a: res compagnons confpirenr
contre ceux qui voudroyêr obeïr aux
Romains. . . wlà meime’s’.

Eleazar parle ouuertementde l’immor-

talité de rame. l 290.40
Eleazar reipond aux (unirent: d’Anrio;

r chus. w . 1*- . 504.40
Eleazaraureur de la paiiîon des martyrs.

2.99.220 i 2 il w .Eleazar cil foliciié par Antiochus de
4 nanigreflcr’laloy; .Î , 303.1

Eleazar reipond au tyran Antiochus.
’1303.2.o" ’ 1: ri ’ - l

EleazarLtrainé au" fiipplicei,’85grande-

’ ment rormenté par lœ’-bourrcaux

d’A’ntiochus. *- . 304.20
Eleazar-rend graces à Dieude la bonne

’ patience qu’il luy donnoit. 304.30

Eleazar ietta" dans le feugau’cc des o-
rieurs uantes au range. l 1 Â 305.1

Eleaza’rg uuerné raz-11.14110... 305.20

Eleazar cilexvêple a tous prelats. 305.40
Eleonmont,c’eit le môtd’Oliuer.208.5o

Eliie’e Prophete tif humainenSêr»rèceu
’ ’ des habitans de Hiericho. ’ 191.40

Embufches Mes parl les Inifs
iodles Romainslv l 1 -” 2.11.20
l’Empcreur commande à Lupus defai- ,
v ’ 1 te abbatre le Temple des Iuifsen h
ville d’0ninnpi: in « - v 2.96.30
les» Empereurs Romains ont ronfleurs
- " hombre écorné lle’Temple der-Hic-

i- r rufalem. - 2:42.10Eneas court Vas Ballot peniànt
-:---uo’ir largeur qriil luy auoit promis,
" .1 mais il luy iettavne. pierre. i 212.5.2.0
Engaddi petiteyille prinfe des brigans
i ï a meurtriersr.’ r- . p ’ 188.10
Epiphanes le: Calinicusîfont «(le zut .

Romains. 2.85.20Epipharies et les autres vont à-Rome
auiiî feit le Roy Antiochus. 2.86.1

Efcarrnouche des-Inifs. ’ 2.44.410
VnenEi’claue deiè0unr’evcn la torture la

- côipiraciô flaire cotre Hcrodcs. 65.2.0
Euaratus , natif de. l’lile C03 iêmblable

au traître Eurycles. - 60.1
EnryclcsLaoedemnpien, par flatterie a:

i prefens gaigne lamifié dÏHetodes, a:

ce qui! feit. - . 57.50
Eurycles aècuœ Alexandre a: Ariflqbu-

lusdcuantHerodes. 58.30
Euryclcs accufé deuât Ceiar d’auoir mis

v en diicordic pais d’Acha’r’e. 59.50

Auitus C0rnelius entre le premier
au Templcde Hierufaletn. 13.50

Felix fait la guerre à PhaieIlus. 28.1
Felix ennoyé gouuerneur ’deludée 1 Sa-

" marie 8c Galilée. 95.40 ,
Felixs print Eleazar- , capitaine dcslbri-

gans. » 2 2 96.10Deux femmes feules efchappées’dcla

v duilruccion de Gamale. s 167.1
les Femmes qui auoyent leurs fleurs ne
’ I entroyenr point au Temple. A 2.18.20

les Femmes raniment: la: viande de la
v . . bouche de leurs maris , les enfans de
a. leurs peresl aimera,- a: les ameresles
- morceaux de leurs petits enfant

232.40 s ’deuxiFemmestt cinq petits garçons le
r iamntdcdansdescfgoufls. 315.10
Poilus fuccede à Felix au gouuern emêt

ï i de ludée. » ï - I 5 97.40
Feux-ide .ioyopararoutes les villes pour

-Ycfiaafien eilcu Empereur. .1 2.01.1
le Feu
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DES PRINCIPALES MATIÈRES
le Feu cileint en plulieurs endroits de

’ la ville par le fang des Inifs. 270.1

Flauius Silua fuccedc au gouuerne -
ment de ludée aptes la mort de Bail

fus. 2.86.20Flauius marche contre Eleazar et fes

compagnons. 287.40
Flauius fait faire vn mur à l’entour de

Maifada pour enfermer fes ennemis.
la mefmes.

Flauius Silua fait bruiler le mur que fei-

rent les luifs. 290.10
Florus pilloit vne ville tout d’un coup.

98.20 ’
Florus enuoye tirer dixièpt talents du

threfor iàcré. 99.50
Florus aucc grand armée va en Hierufa-

lem où ilfait grans extoriions. 100.1
Florus commande à fes foldats daller

piller le marché de Hicrufalë. 100.40

Florus accorde aucc les Sacrificateurs
de Hierufalem , &1etourne en Ce.

faréc. 102.50Florus accule les Inifs deuant Ceiiius
des mefchancetez que luy mefmcs

auoit commiies. 103.1
I Florus ne defirant qu’allqmer la guerre

ne refpond rien aux ambaiIadeurs de

Hierufalem. 110.40Yne petite poignée de foin vëdue qua-

tre Attiques. 256.10Fonteius Agrippa lieutenant du Con-
ful tué par les Sarmates. 277.50

Fontaine pres de Hiericho fort ample
infeâant a: gaffant tout le pais, mais
Eliiée la rendit douce , faine a: fer-

tile. 191.40Fontaines d’eaus chaudes de gouil et de

faneur bien diuerfe. 282.40
Forfait execrable excogité par Hercdes

à fin qu’on pleure ion deces. 73.40
le Forfait d’un feul bôme doit ellre pu-

ny : mais on doit frpardonner à vne
multitude qui a o enfé. 2.12.30

des Fortifications que feit faire Ioiephe
au pais de Galilée dont il eiloit gou-

uerneur. 122.30Fronton l’un des aifrâchiz de Titus gar-

de des prifonniers Inifs. 270.30
Yne infinie multitude de fugitifs ven-

due. 268.30G .Abaa ville des cheualicrs. 131.30
Gabath San! , c’cii a dire la vallée

Saul. , h 207.30 IGabinius fucceifeur de Scaurus au gou-
uernement de ludée , rompt les cn-
rreprinfes d’Alexandrc. 20k

Gabinius diuiie toute la gent de ludée
en cinq fiegcs indiciaux , ou parle-

mens. 20.1Gabinius met en fuite Alexandre aptes
auoit occis dix mille hommes de fes

gens. 1 21.40Gadara deilruite par les Iuifs, et reparée

par Pompée. 19.30
Gadare prinfe par Vefpaiiê au premier

airant qu’il donna. 137.30
Galba Empereur mis à mort au milieu

du marché de Rome. 196.30
Galilée remplie de feu 8e de fang. 133.10
Galilée pais fort abondant en huiles.

124.1

Galiléens gens belliqueux dés leur en;

fance. 131. 40Gamala, lieu de difficile accès. 162.20
Gamala refiiia fept moys contre ceux

qu’Agrippa y auoit enuoycz. 163.1
Ceux de Gamale plus cruels contr’eux

que les Romains meirnes. 163.50
Garizin montagne que les Samarirains

repurent ttcifainte. 148.1
les Gaulois 81 les Alemans font comp10t

de fe reuolter des Romains. 277.1
Les deux Galilécs fort fertiles 86 peu:

plées. 132.1Genath porte de Hieruialem. 213.30
Genefar , lacipres de la ville de Tari-

chée. . 156:50Vn Gendarme decouure fon derriere
aux Inifs , dont il en vint grande mu-

tinerie. v 94.1Gensde guerre cotonnez de laurier a:
vciluz d’habillemens de foye. 279. 3o

Gciiîus Florus plus mefchans qu’Albi-

nus. 98.10Giicala petite ville de Galilée. 167.10
Glaphyra femme d’Alexandre recite

beaucop de choies de fa nobleiie.
53.40

Gorion homme eleué en dignité a: de
noble race,tué par les zélateurs.
185.20

des Gouuerneurs qu’eleurenr les Iuifi au

pais de ludée. 122.10
Gratus,qui auoit la charge des pierôs du g

Roy, preuient Simon &le rue. 80.10
les Grecs adonnez au gain ouurent’ la

bouche



                                                                     

T’ABLE.
bouche pour orer a: plaider , mais
quant à la verité de l’hifioire ils [ont

muets. 4le.Grecs ont redoit en leur langage ce
que les Hébrieux» auoyent efcrit de

leur origine. 4les Grecs de Cefarée gaignerent leur
v caufe deuant Néron contre les Inifs.

99.50 3,Guerre ciuile tant en Idumée quen Ita-

lie. 196.30H .Erodes fils puis-nay d’Antipate’r

H confiitué fur le pais de Galilée.
24.20

Hcrodes fait mourir Ezechias capitaine
L des brigans , 86 vne grand bande de

pendars fur la frôtiere de Syrie. 2.4.30
Hcrodes abfouz par Hyrcanus. 25.20
Hcrodes ordonné chef dela gendarme-

rie tant en Syrie qu’en Samarie. 2.5.30 ’

Hcrodes cil le premier qui gaigné le

cœur de Camus. 26.10
Hcrodes fegarde d’ciire prins des Bar-

. haros. 30.40Hcrodes fe retire de nuiét en Iduméc.

30.50 nHcrodes prêt MaEada,& chaiTe hors de
Galilée le Prince des Tyriens. 28.10

Hcrodes obtient la viétoire fur Antigo-

nusôzautres. 28.10Hcrodion chateau confiruit par Hcro-
des en l’honneur de la viétoire qu’il

obtint contre les Inifs. " 31.1
Hcrodes adiourné pour comparoir de-

uant Hyrcanus. ’ 25.1
Hcrodes trouuc peu d’amitié enners les

Arabes. ’ 32.1Hcrodes ayant deliberé allerà Rome ne
A ’ litt retardé ny pourla rigueur dutëps

ny pour autreincommodité. 32.30
Hcrodes cit en trcfgrand peril pres de

Pamphylie. , 32.30Hcrodes ayant prins la ville de Ioppé
fait diligence d’aller vers Maifada.

s-so -Hcrodes fait declairer par vne trom-
pette à tous ceux de Hierufalem qu’il

citoit venu pour le bien a: iaiut. de
route la ville. ’ 34.10

Hcrodes ne prenoit point repos cepen-
dant que les Romains abondoyent

en richeifes. l . 35.1Hcrodes enuoye trois enfeignes de’gcn’s

de pied au village Arbela comme les

brigans. . 35.2.0Hcrodes dcsfait les brigans. 35.30
Hcrodes recompenfejes foldats du pre-

mier fruit de leurs labeurs. . 35.30
Hcrodes marche en Samarie pontifier

contre An tigonus. 36,10
Hcrodes citant en Daphné eut de terri.

bics fouges. 37.30Hcrodes s’en retourne vers Egypteco-
gnoiEant.l’infidelité des Arabes.
32.10

Hcrodes efiant .arriué à Rhinocolure;
eut nouuelles de la mort de [on frété.
32.20

Hcrodes refuié du paflage de Pelufe,’
finalement l’obtient , aucc gens pour

la conduite. ’ 32.20
A Hcrodes bleiié d’une flefche. 38.1
Hcrodes fait trencher la telle à Pappus

chef de l’armée d’Antigonus. 39.1

Hcrodes ailiegc Hieruiàlem. 39.1 ’
V Hcrodes durant le fiege de Hieruiàlem

alla en Samarie efpoufer la fille de

Ariiiobulus. 39.10Hcrodes a autant d’affaires aptes fa vi-
6toire de Hierufalé,que deuâ’t. 40.20

Hcrodes faune le demourât des citoyés
de Hierufalcm par promeife qu’il feit
à Sofius de recompenfer fes foldats.

40.20 .Hcrodes aucc bien peu de gens défend

le palais royal. 29.30
Hcrodes cilant arriué à Rome aborda

premierement Antoine. . 32.40
Hcrodes fait Roy de Hieruiàlê parl’au-

torité du Senat Romain. 33.10
Hcrodes en grand dangier. 41.50
Hcrodes pert grand nombre de gens

par l’opiniaflreric de lès capitaines.
42.1

Hcrodes le campe pres de Philadelphie;

43.20 .Hcrodes mcfine allant l’es ennemis iuii

ques dans leur fort. 43.30
Hcrodes refufc cinquante talents que

les ennemis luy oifioyent pour leur

rançon. ’ 43.50Hcrodes prie Cefar en faneur d’Alexan-
dre grand amy d’Antoine. 44.50

Hcrodes va monté collé à collé de Ce-

far. - . I 45.1Hcrodes fait vn grand banquet à I’E P

pereùr Cefar. l ’ 45.1
Hcrod



                                                                     

DES PRINCIJLES MATIÈRES.’
Hcrodes e115: paruenu au plus haut de-

gré de la fclicité, il s’employçpn cho-

fes faintes a: religieufer.” 45.30
Hcrodes fait refaitele Temple de Hie-

rufalem plus beau a: plus grand que

iamais. 45.40Hcrodes. en l’honneur de fes amis fait
édifier palais , domes , villes a: cha»

teaux. A 45.50Hcrodes fait faire vn haute plus grand
que celuy de Pyrée. 46.40

Hcrodes furmonte par fa libéralité la
nature farouche d’un goulfe de mer.

46.40
Herodion fort chareau qu’Herodes feit

baiiir en fon nom. 47.40
Hcrodes difpos a: agile de corps. 48.30
Hcrodes print pour vn iour quarante

belles lauuages. 48. 40
Hcrodes bon coureur de lance. 48.40
Hcrodes ayme impacicmmët la femme

Mariammé. 50.10
Hcrodes accule fou fils Alexandre , de-

uant Cefar. ’ 51.1
Hcrodes fait aflèmbler le peuple de Hic

ruialem 8: luy declaire la caufe de fou

voyage de Rome. 51.30
Hcrodes re ouré a: craint tant des liens

que des eilrangiers. 53.30
Hcrodes menace les deux fils Alexan-

dre 86 Ariiiobulus. 54.20
Hcrodes prenoit plaifir a eflayer plu-

iieurs femmes. 53.50
Hcrodes fait donner la ueiiion à fes

trois Ennuches ô: de ce qtiils conièil

ferent. 55.10Hcrodes grandement cruel adiante foy
à tous faux rapports. 55.30

Hcrodes fait lier a: mettre en ciboire
prifon Alexandre ion fils. 55. 4o

Hcrodes donne cinquante talens à Eu-
. ryclcs le traitre , a: l’appelle auteur de

fon falut. 50.40Hcrodes fait prefent à Arch ans de
feptante talents , a: d’un rhr ne d’or.

576°
Hcrodes fuyuant le confeil de Cefar" ail

femble (es parens a: amis pour faire
information fur la trahifon de fes

fils. 60.30Hcrodes fait mener lès deux enfans en
Cefarée penfant de quelle mort il les

feroit mourir. 61.1Hcrodes fait eitrangler deux fils en

la ville de Sebaile. 61.40
Hcrodes auoit neuf femmes. 63.1
Hcrodes demande à Pheroras a fçauoir

s’il l’aymoit mieux que la femme.

64.10
Hcrodes foupçonné d’auoir fait empoiÂ

former ion frere Pheroras. 65.1
Hcrodes fait donner la torture à aucu-

nes chambrieres a: efclaues. 65.20
Hcrodes enuoye Antipater à Rome

aucc (on teilamenr. 64.20
Hcrodes cômande à la femme de Phe-

roras d’apporter le poifon qu’elle a-

uoit pour l’empoifonner. 66.20
Hcrodes fait mettre àla torture la mcre

& le fiere d’Antiphilus. 66.50
Hcrodes ayant fait mettre Antipater en

prifon aduertir Cefar de toute ion

infortune. 71.40Hcrodes efcrit à Cefar , a: change ion

tciiamcnt. 72.1Hcrodes grandement tormenré fur fa

vieilleife. 72.10Hcrodes merueilleufemè’t perfecuré de

maladie. 73.20Hcrodes palle outre le Iordain pour al.
ler aux baings chauds prëdre le der-
nier remede de fa maladie. I 73.30

Hcrodes reçoit lettres de l’Empereur
qui portoyeut la finance d’Antipa-

ter. 73.50Hcrodes enuoye des g officiers a: vn
bourreau pour executer fan fils An-

tipater. ’ 74.10Hcrodes meurt cinq iours aptes qu’il
eut fait mourir Antipater. 74.20

Hcrodes enterré au chateau appelé He-

rodion. 75.!Hcrodes reprins aigrement par. Caius
de (on auarice,s’enfuyt en Hcfpagne.
90.10

Hcrodes feit faire le chateau de Mafia;

da pour fe retirer. 289.10
Hcrodes efcrit à Antipater [on fils pour

le faire venir de Rome. 68.1
Hcrodes pacient,vifite ion âcre Phe- 5

roras 81 procure a guerifon. 65.1
Hcrodiasfemme d’Hcrodcs, incite fon

mari à pretendre la dignité royale.
90.10

Hcrodion, Mailada 8: Macheron dete-

nuz par les brigans. 197-!
Hideux fpeélaclc un le lac Genefar.

161.10 1Hier



                                                                     

TAB
Hiericho terre la plus graife a: plus fer-

tile de ludée. a . 17.40 ’
Hiericho pais fort fertile 8: plaiiant.

192.10
Hierufalem montée au plus haut degré

81 tombée au. plus bas. ’
Hierufalem prinfe par Hcrodes apres

auoit cité cinq moys deuant. 40.50’

Ceux de Hierufalem de Berenicevont
à Cefiius luy dire les mefchancetci -

de Florus. v 103.1Les riches a: plus apparens de Hierufa-
lem aifcmblent le peuple." 109.50

Ceux de Hierufalem font vne ordon-
nance pour oter lofephe de fon gouÀ

uernement. . 126.30Ceux de Hierufaiem enuoyent gens en
armes contre lofephe. 126.40

Ceux de Hierufalem s’exercent aux ar-

mes 66 font grans preparatifs pour
receuoir les Romains. 128.10

Hieruialem au milieu du pais de ludée;
132.20

Trois horribles maux regnent en la vil-

le de Hierufalem. 188.1
Hierufalé fituée fus deux petites moni

ragues. . 213.1Hieruialem côtenoit trentetrois fiades

de circuit. 214.20Ceux de-Hierufalem fe nourriifent de
vieille fiente de bœuf. * 242.40

Hicrufalem defertée de bois à nonante

Rades à la ronde. 243. 20
Hieruiàlem defcogneuê de tous cilran-

giers. 243.30Hierufaiem pleine de corps morts.
2.6 7. 30

Hicrufalé bruilée au moys de Septem-

bre. 270.1Hierufalem au-parauant nommée So-

lyma. v 272.1Hieruialé prinfe par cinq fois ’, a: en fin

délimite par Titus. ’ 272.1
’ Hieruia’lem f1 bien aplanie qu’à peine

croyoit on qu’on y cuit habite autre

. fois. 2.72.20Hippicos tout de Hieruialem baiiie par

Hcrodes. 214.30Hippodrome lieu ou Hcrodes frit em-
prifonner les plus appatês des bourgs

a! villettes de ludée. 73. 40
l’Homme deuoit eiire entier de tous fes

membres pour adrniniilrer les cho-

fes faintes. 31.30.

E
Cinq mille homes de pied a: neuf cens

huitantleidecheual tant des Romains
que de eaux qui leur donnoyentfe-
cours tuez,par les luifs. 121.20

Douze mille hommes dams apparent
occis par les Idumécns ê: Zelateurs.

183.30 . . ’Tons les hommes d’ltalie portent bon
ne affeccion à Vefpaficn. 276.10

l’Homme iàge a: fort, cit feigneur fur

toute la paillon. 306.10
Humanité d’Hyrcanus. 29.10
Hyrcanus appointe aucc ion âcre Atio

flobulus. , ’ 16.1Hyrcanus ordonné grand Sacrificateur

par Pompée. p 19.10
Hyrcanus folic’ité à enuie contre Anti-

pater & fes fils. 24.50
Hyrcanus a: Phafelus font refritance à

Antigonus &toute fa troupe. 2.9.40
Hyrcanus 81 Phafelus prins par les Par-

thes. 30.30.I
Acob il: fait défiler feignant vouloir

parler. au tyran , a: foudain court
au lieu du fupplice. 312.20

Iacob fait remontrance au tyran Antio-

chus. l . 312.30Iamnia a: Azote réduites lbuz l’obeif-

fance de Vefpaiien. 170.10
Iaphe prinfe par Titus a: Traian qui

feirent grande occifion. 147.40
Iaques l’un des principaux gouuemeurs

d’ldumée trahir Ion pais pour le li-

urer à Simon. 195.20
lardes forcit en ludée. l 284.10
Iafon fe voyant Sacrificateur, contraint

tous les Inifs à eilre mefchans. 302.30
l’ldumée gaiiée à: deflruitc par la felou-

nie a: cruauté de Simon. 195.50
Idumécns nacion farouche , aymant

troubles,débauchée a: defcrdonnée.

» 146.50

Vingt résille Idumécns s’aii’emblent 8:

vicn enten Hicrufalem. 177.1
les Idumécns a: Zelateurs tuent aucuns

des gardes de Hieruialem. 181.30
les Idumécns dénature cruels n’efpar-

gnent homme quivfiiil en Hieruia-

a lem. . 181.50les Idumécns vient de grande cruauté
tant fur les Sacrificateurs que fiat le

peuple. 182.10les Idumécns feignent vouloir vfe: de
iufü
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iuiliee : 81 accufent Zacharie dégât
ieptante iuges par eux déléguez.
183.40

les Idumécns fe fachét d’élite venuz con

tre ceux de Hierufalem. 184.30
les Idumécns métrât hors de prifon bien

deux mille hommes. 185.1
les Idumécns tauiilènt le threfor de Ici.

197.50. . lles lduméenssitifemblent aucc les Sacri.
ficateurs :81 concluent de faire en-
trer lean dans la ville , dont mal leur

en print. 197.50les Idumécns enfuiuirè’t la fureur 81 cru-

auté de lean 81 Simon. 2.87.20
lean aptes auoit heureulEment veicu;

meurt. n.1lean auoit trois graces , Gouuemeur du
peuple , grand Sacrificateur , 81 pro-

hete. - 10.50lean fils de Lenias cauteleux 81 mefchât

afronte lofephe. 12.3.30
lean machine la mort de lofephe.124.10
lean efcrit à lofephe, qtiil luy permiii fe

baguer dans les eaux chaudes de Ty-

bcriade. 125.40lean ailailly par ceux de Tyberiade s’en-

2 fuit en fon pais de Gifcala. 126.10
lean enuoye fecretemcnt des meifagicrs

en Hierufàlem pour acculer lofephe.
126. 30

lean 81 Silas Capitaines , aucc dix mille
Inifs delfaits pres d’Afcalon. 130. 3o

lean fils de Lcnias, trompeur 81 cmpoi-’

formeur. . 16 7. 20lean s’enfuit vers leru falcm aucc (es rué

lires 81 compagnons. 168.30
lean crie aux Inifs qu’ils fe retiraifcnt-au

lieu , où ils pourroyenr fc venger des l

Romains. 169Jlean fe glorifie 81deprime la force des

Romains. 170.1lean aucc dix (padailîns tuent en la pri-
fon trois principaux perfowiages de

. Hierufalem. 171.10lean trahit le peuple de Hierufiiem.’

175. 20 . ’ .lean plus fin 81 malicieux que tous. au;

tres de Hieruialem. I 175.30
lean fait le ferment de fidclité au’peuple

de Hierufalem. 175.30
lean fait de grandes remontrances aux

. Zelateurs. » I 175.40
lean montre claircmêt qu’il vouloit [cul

gouuerner 81 dominer. l 187.30
lean vaillant à la .main 81 bon en. con-

ièil. n mefmes.lean ellcué en dignité par les Galiléens.

197.20 .lean abufoit des maltieres conficrées au
Temple pour faire les inilrumens de

guerre. 2.06.30lean capitaine des lduméenstué fur la

muraille. V 222.40.81 263.30
lean 81 Simon mettent gardes par tout

pour cmpefchcr l’iifue aux Inifs , 81
l’entrée aux Romains. 232.10

lean &Simon beuuoyentle fang du po-

urepo ulaire. 233.30lean feit es mines contre les plates for-
mes des Romains , 81 les mit par ter- V

te. 2.35.40Iean ne trouuant plus que piller furie
peuple fe met à lacrileges. 2.42.1

lean 81 Simon fe rendét aux Romains.

271.30 1lean auoit chaifé toute pureté legitime

81 bien feante à vn Iuif. - 287.10
Iefus capitaine des brigas prent les che-

naux de Valerius. 156.10
Iefus 81iès compagnons fe iettent fur

les Romains. 157.1Iefus s’enfuir 81 les compagnons. 159.10

Iefus le plus aagé des Sacrificateurs
aptes Ananns fait harengue aux Idu-

méens. ’ , 177.10
Iefus fils d’Ananus quatre ans deuant la

guerre fiitde hauts criz. l 263.1
Iefus facrificateut’a ail’euranee de fa vie.

268.40 i ’ 1 1Ionathas facrificateur tué parles Sicai-

res, . . . . 96.26 IIonathas luiflaid,81 de poure lieu iniu-
L rie les Romains 81 les défiait au com-

bat. - ’ ” . . 253.50
Ionathas ficrificateur premier fonda-

teur de MaIÎada. . 288.20
Ionathas homme mefchât ièduit grand

nombre’deluifs- - :. 41.97.20
Ionathas prins 81 emmené à Catullus

auquel il’do’rine occafion dune grâd

: iniquité» î". a. * V 72.97.30
Ionathas batu de verges 81 puis brellé

toutvif. Ü Ï v 4.98.10
Ioppé prinfe 811afe’e par les Romains.
*’ 81ceux de dédis mis’aulfil de llefpéc.

2117.40. ’ . ï .Ioppé , qui fin ruinée parLCeiiius’ ,ba-L

HH me
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. veiiemens mouillé (airé.flic de nouueau: ’ s 154.10
Ioppé rafée pour la fecôde fois des Ro-

mains. 154.50d’on prent fa fource le Iordain. 160.1
Iordain fleuue , paire par le milieu de la

région du grand champ. 191.20
ceux de lotapate donnent la faire aux

Romains: 81 en tuerent fept : 81 en
l blelfcrent plufie’urs; . 136.10
lofephe fils de Marathias 2 Hebrieu de

nacion , Sacrificateur de Hieruiaë

lem. 1lofephe commence fon hilloire à l’en-
droit où les auteurs Grec-s,81 prophe

tes Hebrieux ont fait fin. 4
lofephe flore d’Hcrodes firt preli de

quitter le chaileau de Mailada par
faute d’eau. 3 3.. 20

lofephe itéré d’I-Ietodes fiirptins 81 tué.-

374° ” ’ iIoiêphe fils de Gorion 81 Ananns le a;
crificateur eleuz gouuemeurs des for
tificacions de Hieruialcm. 121.50

lofephe amaife au pais de Galilée vne
armée de cent mille hommes.122.40

lofephe infiruit fes gendarmes en la di-

fciplinc militaire. 122.50.
lofephe abandonné de ceux de ià garde

vient en toute humilité feprefenter a

fes ennemis. ’ » 124.40.
lofephe fait retirer bien trois mille hom

mes qui efloycnt à la (une de Ici par
le moyen d’un cry. , 126. 20T

lofephe par vne ruie contraint ceux de
. Tibetiadeâ Étendre- . 127.20’

lofephe emmeine aucc foy tout le con-
’ ici! deTibetiade. à ’ 4 ” 127.402

lofephes’enfiîit en Tiberiade. 137.20
Ioiephe. ’ bull: mieux aymé’mourir que

trahitfon pais. ,’ ’ : . 137.40
’ lofephe efcrit en diligence à ceux de

Hierufalê,,de informa armé: des R0;

mains. ’ ’ a” 157.50
lofephcïefiànt atty de Tiberiade va;-

-dcuant l’armee de. Vefpafienià lota-

Â’ P316.) il 1.1 il - ï 1 - 138.10.
lofephe un . cirer. tous les: Inifs fur les
r Romains :81 les feirent meuler de la

a vinerai; 1. «-3840.
IOËphe fait hauil’et les murailles de lo-

« 2 »tapate.:81comm’cnt.tr z - 139.50?
lofephe merdes lacs. de paille pour

amollir les coups du Mouton. 143.1
Iokphe fait pendre aux meneaux plu;

.. a ’te aux Romains (plus n’au0ycnt

pas faute d’eau. « 140.50
lofephe trouuc moyen d’auoir de l’eau,

81 comment. 141.1l.lofephe commande à fes gens,qm a].
. loyent aux prouifions, de marcher
àvquatre pieds, 81 les conuroit de

eaux de belles. 141.10
Iofephe delibere de s’enfuir-mais le peu.

ple le prie de demeurer. la mefo
. mes. .
Iofephe prié tant des petits que des

grans eflrc compagnon en leurs ca;

lamitez. 141.30Iokphe fait de grandes faillies cotre lei

Romains. . 142.1Ioièphe brule les forts 81 machines des

. Romains. 143.10lofephe fe montre vaillant à la deffenfe
de Iorapate,.81 fouuent vn terrible
airant des Romains. 145.1

lofephe fait ietter de l’huile bouillante

fur les Romains. 145.50.
lofephe deualeen vn puits où il y auoit
l vne caucrne fort fpacieuie. 149.50

lofephe fait priere’ à Dieu:81 le rend aux

Romains. . 150.40lofephe retient les Inifs par argument
.’ de philofophie. 151.10

lofephe voyant que (es compagnons le
vouloyent tuer , leur fait tirer au fort
à qui tueroit fon compagnon. 152.40

lofephe mené a Vefpaiien par Nicanor.Î

81 de la prefie qui y citoit pour le

voir. ’ 153.1lofephe haï des Inifs 81 tenu pour trai-
. -.tre ,5 luy. citant prifonnier des Ro-

. mains. 155.20lofephe fait de grandes remontrances
., aux luifs tafchant à leur periuader de

(étendre. 22.7.50
lofephe moqué des Inifs. 228.1
lofephe allant autour. des murailles te-
çoit vn coup de pierre. 140.40

lofephe cit indigné de l’enorrne forfait

des brigans.’ 2.42.20
lofephe ne f0 peut tenir de plorctfai-
z : faut remontrance. aux Inifs. 250.10
lofephe fcrt de truchement pour don;
,7 ,nerâentendre auquifs les paroles

, de Titus. . . . 251.20
lofephe s’efforœ à fauuet le relie de la

v .7ng I -’ 1 267.20
lofeth



                                                                     

DES PRINCIPAUES MATIÈRES.
lofephe; aocufé par Catullus. 2.98.1
Iofeph, cil furnommé lune. 300.40 l
les louiies des Elidicns remifes fus par

l Hcrodes. . 48.20Ireneus aduocat vehement en parler.
77-Io

larguoient : maintenant le Danube, p
. ou Danau. u - 277.40

Itaburin. montagne. 162.10
ludas. cil le premier qui fait alliance
. auxques les Romains- I 8.1

Iudas prent Hieruialem. 8.10
Iudas 81 Mathias , Sophiiles. 72.20;

81 73.10 a IIudas capitainedes Inifs tué en la foreil

de Ardes. 284.20Iudas mis à mort. 4 310.26
ludée deuifée en onze contrées. 132.30

le-Iuifeiï caufe que fon pais fiat déliroit;

81 non remanger. ’
les Inifs entre les armes , ne laiifoyent

rien palier de leurs ceremonies;

4o 1 IDouze mille Inifs tuez au. Temple de
Hietuialem. ’ l 19.1

les Inifs pourfiiyuent Hcrodes,81 lurent
par luy deifalts. ’ ’ I 3111

les Iuifi lient cinq iours durans leurs pri-

’ - formiers. ’ 43.50
les Inifs pouuoyent auoit plufieurs en;

mes. . r 53.50les Iuifé auoyent accoutumé fairede
’ grans banquets au peuple à la mort
. de quelcun; 1 » ’ ’ 75.30
les Inifs aiment mieux mourir que de
a voir profaner les loix.: 89.30

lesIuifs ne veulent images. " - . 91.10
lesluifs viennent à Cumanus fe plain-.

dre. 94.20les Inifs de Cefarée il: retirent en Nar-

.. bau. - . 99:40.les Inifs mettent au trenchant de klpée
2 tous les Romains qui etioyent dans
f laforteteife de-Mafiada. 109.30
les. Inifs mettent le feu dans la maide
-’ "du grand Sacrificatcur :81:aux palais

d’Agrippa 81 de fa fœur’Berenice. ’

" [11.10 ’ . ’ .les Inifs de Scythopolis (e bandentlcon
’- "tre les autres Inifs: ’ 114.20
luifsdeifaits en Afcalon. * 114.10
les Inifs perfecutez en plufieurs pais..-

2 114.20 . v *Inifs tuez en Alexandrie. il * 117.1

les luifs deifont grand nombre des Ro-
mains le iour du Sabbath. 118. 30

les Inifs donnent la chaile aux Romains
iufques en la ville d’Anripatris. 121. 1

2.0
ceux de i Damas en moins d’une heu;

re coupent la gorge à dix mille Inifs.

121.40 sles Inifs grandement tormentez de ioif
en la ville de lotapate. 140.30

les Inifs repandét de. fi:negré fur le pont

des Romains pour les faire tomber.
146.20

[Inifsoccis dans. les murailles de Iaphe.

147.30 .les IuiB mis en route par les Romains.

158.40 . . i ’les Inifs furt curieux de fepulture. 183.30.
les Inifs à la file fe viennent rendre aux

Romains. . " 186.40les Inifs courrent de grande finie fur les

Romains. l 209. 40leslluifi nommoyêt lejgtand Bclicr des.
Romains Nicôn , c’eil à dire vain-

queur. . 223.20les Inifs debatoyent à qui feroit le plus
prompt «ne fourrer dedans le dan-

ger. . 5 224.1les Iuifsauec troiscens’ balilles ou grofï

l’es arbaleiies empeichoyent les R0- ..
mains de dreifer leurs engins. 2’27.’ ’

40 - g 1 . iles Inifs vendent leurs, poifeiiions , 81-
4 biens’à vil pris. - ’ r. 232.1 "

les Inifs maudiifent leur nacion. 23 3.40:
plufieurs Inifs s’enfuyan’s. pour la famine

etioyent prinsides Romains qui-les
tormentoyent. 234.20

les Inifs mon: que l’VniuerÆleii le vray.

Temple de Dieu. 235.1
les Inifs s’enfetrtnt dans les piques des

- Romains.” , ’ 4 i 236.40
plufieurs Inifs fartent de Hieruialem; 811

fe retirent aux Romains. " 5 241.10
aux Inifs defaut l’audace, la vliteifcd’im-a l
petuofiré 81 courfe tout enfemble-2.4 4.’

20 - r * v l
les Inifs empefchent les Romains d’ap- p

rocher leurs engins. ’ I 244.50;
aucuns des Inifs fe retirent vers les Ro-

mains à fauueté. 250.20
les Inifs frappent à tort 8121 muets au-

tant fur leurs gens que fur leurs en-

nemis. l v 251.1H H a. les



                                                                     

T A Bill."i les luifs’retrenchent a: qui cil filpetflu.

2.53. 4o . . -les Inifs demeurent tous fiupides , a: te;
gardent le feu fins y mettre temede.
2.58.2.0

les Inifs a: iettent fur les Romains.

, 2.59.1 jles Inifs s’enfuioyent quand les Romains
s’approchoyent, a: reuenoyent aptes ’

qtiiis feu etioyent allez. 2.59.10
les Inifs grandement perfecutez en An-

. tioche. . 2.74.30pluficurs Inifs captifs expofez à lamert.

:7540 z .plus de deux millecinq cens Inifs tuez

en Galatée. 2.74.30
les Iuifs (e feparenr de la commune,
" ’ a: fe mettent au lieu le plus (un.

2.85.1 , .les Iuifs efliment obtenir facilemét par-

don des Romains. 2.85.1
les Inifs font faillies fut les Romains 86

en tuent chaque iour grand nom-

bre. la meit-nes.les une contre leur naturel veincuz de

compailîon. 2.85.40.
trois mille Inifs tuez parles Romains.

:84. 2.6
l les Inifs tributaires aux Romains de

deux drachmes par an. 2.84.30
les luifs (laiteux de (e faire merdes R0»

mains. - 2.94.40les Inifs tuent leurs femmes Renfans
pour ne vouloit tomber entre les
mains des Romains. 394.. 40,

les Inifs amaflënt tous leurs biês 86 met-

tentlc feu dedans. ’ e 2.95.1
dix luifs efleuz par balaie pour ente les

meuniers. d’eux, de leurs femmes, 8:;

enfans. , - . la meflnes.
tous les Inifs tuez influes à vu (en! , qui;

luy-mefme le tua aupres doles amis.

2.95.10 1 H 1les luifi pour firpplice quan cuit fieu
trouuant: voulqyêt coufelTer l’Em--

’pereur leur feigneur. , 5 2.96.10. .
plufieurs Inifs aimât mieux mourir que

contreuenità la loy.; ’ 503-1
Iulien foldat Romain âit [cul-reculer

les Inifs qui prefque futtnontoyent

les Romains. ’
Julien gifle pour les clous qdil auoit à;

(ès fouliers dont il fut allailly a! fina-

lementtué. I , 2.48.20

’ Longus ie montre vertueux.

148.179 ’

une. Roy des Chananéens mais: ros

. dateur de Hierufalem. . 2.71.50

. . . L . .LA D n a s ôt ceux qui perdoyët leur
femence,chalIezrlela ville. 2.18.

2.0 ’Langinus cheualiet Romain. 2.2.4.10
1 2.55.10

Louange faiôte aux fept âcres pour leur

conflanceôzvertu. . . 1.85.3:
Loy des Romains furia difcipline mili-

s taire. . 2.36.30L.Annius ennoyé contre Gemfi 8: la
print du premier allant. 193120

Lucius Bafius prent le chateau Hcro-

dion. . 42.81.30Lupus gouuerneur en Alexandrie. 2.96..

2.0 lLydde ville prinfeipat Ccfiiusfit par luy

.btuilée. . :1840
V Mnous: ne le plus grand des

’ fept frettes griefucm ê: tormen-

s ï te par les bourreaux. 308.:
Machabée parle courageufement aux
r b0urreaux d’Antiochus. 308.10
Machabe’e ietté dans bien. 308.20
Machcras defpite’contre les Inifs en

. fait grande occifion. . 36.30
Macheron ailiegé par les Inifs. 115.50
Macheron, place forte. ’ 2.81.40
Machir le trpifieme des fept fiâtes me-

né au fupplice. 309.20
Machir (è courrouçant côneccuxqui

1 a le folicitoyent-defauuerfavie,&ce
que leur diâ. la inclines.

Machir en â: proche de la mort reprent
. aigrement le tyran Antiochus. .309.

.240 .aucuns Magiciens. et brigandeaux sa:
w femblentatdonneutafiliccionàyh-

. lieurs. * l - 97.1les. maifons de Hietufalem. fervent-de
, fepulcres aux morts. . ’ 139J
Malichus machine nôtreAntipater, qui
.5 luy auoit fauuéla vie. 2.6.20
Malidlus; norrompt à force d’argents!

ièruiteur du Roy,& fait empoiibnld

; Antipater. . ’ .. , 11.59
Malichus traître feint plorer la mon
ç d’Antipater. . . A. 2.7.10
Malichus tué par les-Tribus. a7.4o
Malichus Roy d’Arabie mande à He»

modes qu’en diligence il cuit À par

’ tu
-’--. .



                                                                     

DES PRINCIP’ÂLÈS MATIÈRES
- tir de fon Royaume. ’ ’
Maldiacé mer: d’Arcllelaus meurt. 73

.40. ... .. -. - ..Maualrcmus deuienr tyran. . 11:12.0
Manahemus ficcage’v’au remplaçait

deux compagnons d’Eleazar. miam
Mameus rapportera-"Finis le mainte
.- desmortsvderI-liùu’filem. ’ 042.50

Marc Antoine enuoye Gabinius autric-
.uaht d’ûiexandte , qui le defert :pat.

1 -laide d’Antipater. mon)
Marc Antoimfaiedes hôtes 0120113111111

reux. - :- 2.0.30Mafiammé femme Modes firtclmfâ

r degrans troubles. 4 49.1
Matiammé hait autant Hcrodes , com:

me luy l’aimait. ’ I and
Mariammé acculée-d’adulterœ’ - ’49. o

. 4o v . .Mariammé a: lofephe tuez par le dom-
» InsandemmdiHerodes. ’ - ayma
Matiamme’.tout deHierufalem. . 2.15.1
Marie que fin. fils ,986-le fait. cuire pour

manger. 2256.2.0Marifa , ville , pariesî’atthcs. ’i

’-’ 31.50 :;:Celuy qui a adonné fon efprit aendu-
r ter tout outrage pour la gloird’ de

- Dieu,eflmmyr.. . . v 2.9.9.16
les Martyrs ne fe propofènt aucune

douceur aux blatidiilèmcns de ce

. monde. . i et 219955
Mallada chafieau pres de Hictufaleni.

-188.t lMallada bafliparHerodcs; I 0.88.4
Maflida bien1nunie. i f v 289.1
Marathias tue Bacchides. .. . 7.440
Matathias amanite fur lesreapita’ines
’ d’Antiochus,&lc’schflkhoosdeili-

imitesdelurlée.’ n i Î. ’ .181
Matthias eleu gouuerneur par aux de

(amadou.r r 2 làmefmes.
Matathias meurt a: laiiTe le gouuei’nez

ment à Iudas fon fils aifne’. * 8.x
tous Mautt delce monde cannage les ’

r martyrs einel i te. - aæl4o
Melambore’as colbegdue auteures»

« 154.30 . a ..: :.qMemphites ,ce font ceux du! Gain; E

2.3.1 - ï . v î .-:Metilius capitaine Romain emmure
Eleazar le prier’deie’ laifllw’ullcr ba-

guesTauhes. . . .- Vacuum;
Mithridates affiege Pelufè... " * à un 4o

1 3m Mithridaœàrfimdupatxlaide d’Ahù’paÀ

ta . 2.3.10NEAPou,appcléc,Patk, Mi.
""3thna ’ 191.1

Nerommore, tout le monde [e meten.

diEenfion. A, .: l . " 2.
Neron (noeud: à vl’Empire aptes Clam

dius. . w 4*"- 95:40
Nertmenu’oye Vefpafienpour gouuer-

ner les armées: «Syrie. :A E 212.9.2.0
Ncrona’ùoi’t lanacion ludaïqueen mail

rptis &dédain. . . -r- -, 2.71 t’
Nains a: Philippes-fiat de grandes il
. proueflèsqonuules Romainugqo l
Nicanor amy a: familier de lofephe. luyl

fait-1tmou1rauoe defcrtir borda ca-

uerne. -’ - 150.10
I Nicanor bleffe’ d’une flefche s’approà

Claudel-liardaient r: 2.2.0.40
Nicolas parle cortimarldementd’l-îes. ’

.nndes anet en auarin plufieuts. mon;
contre Antipater. .- in: 1 I 1 "371.220

Nicolas «(gond aux trémulation: des

r Inifs. . .. a i5 è 782.30
Nieopolis dînant vingt Radeedeia vile

fi , ’ 3’11 W. Â. .I 3.03.251
Niger: faute d’une tout en heaume.

&lefiuuc. Hi il; "sur. . xyl-

I O . .. l vDE: a a; pauline :Eûet’ificareuri

. me les fils» de. ÎIÈhobierhots la

ville. : . . v7.10Onias fait-baffle inéville’aflv’nffemplé l

. feulahblcàHiemfrüm.u---..rz 7.2.6
Onias voyant Apollonius piller la dire:- .
: braie du Templ’encl’iëpnut avilît

dCPlDl’Otc". .I .1 .-.,.
912i. prie pour Apolbliuuôt le deli-

. r1 -::;!.;”:.i f;Onion villed’Egypre , a: d’on elle prent

z ..fdunom..::. un? si ’i:.L.e--596.;Q
Garnie ville ou rm.k2ue0uure tu

granddilfioulté. ’t-l. 2212:,
1 Orthoierqédïmpaeuniaifiguerre itou;

- tre Vitellius qui Mit. lingule.
1961-56. À au: :- "si: .2

Ottho fe tua foy-maines à Brigade;
une". .’ -’VI’Œ40’."5WË:IÆL: 1 un: . . .

., pl :: Àacbrnws-Roydpszweslsenfiiit
es lieux les plus difficiles. 03.10

Padorus trauailla flemme racheter
admîmes-res emmenâmes j

EH si Alains



                                                                     

’Phincas fecretain gardeidmtltneftir e

1. r; 17:50.":11Jll15 u,

. ’ . ... -. - . . ml a tr i - la r ’1 N -« au. »- ,1 r.; i :2. in 8510;]; 4 1 K. ’« -l
- 4 Alains mycntplùsfesæoutbentw

. leus. i V . 286.10Fanion. lieu pres du fichue Iordain. 46.
108116049 .- ’ 2 i v’

les Parthcs piüentHie’etifilmJ V l
Paulinusfuccedeâlupus au gouuerne-

ment d’Alexandrie. ne rif-5297.10
Pendentif; Weùtolduiûn r- - 79.1
P1112 ville. » a .r 46.30
Petravillexi’Arabieg a traumatisme
Pettonius enuoyé’enüludr’rœà :9030

Poumniusdailleles images en
Ptolcmaïdc. . .2-.. ’ . -. 391.1

Petusprerit Santofarefi’fi’à 3.48,3.)
Phanescteétfimificateutpardèrz. . .1171. i

403m 4...- .les mutilions. font mourir fun homme
""- æxcellent nommé Diogenesvz 15.2.0
Phares’lfleiu--’Î I ’ Ë Î" ’ ’ a. 200.30

Phalelon. tout deHierufaléni; a 4o
Pliebusefl déparles Iuifi. :1... 35119.10
Pheroras frète cri-victoria; refufeal’nedil-

i - leïdu fang*royal... ’ 53:29- 13.754,50
Plierorai’cbafle’ aucc la ’âmmwde’ la

ï cour d’Hcrodes. .364 50
surA." .1

1 h Lji. . 1.!) 12.11.2168.;0’
Imam ennoyé en ludée par.:Tzibhte Em-

pereur. ’ l t l 89.10
Naeinvèiwfairezaux defpensrdüghre:
: 7 forzdesrluifii,’ les conduitsÎ’de’saeaux.

I r 89.40 IRillnersîiu Tarifiledelr-liëtufalêlî 2.16.20

empoigné. 5

Pifcus percedhoefleche Ionàthas: 2.5 4.-.
si 113- 1 :c:r;;.’:c:fW1» 2;: 113Î51’ r:

Pimdaunué’parcaflinsî 14’ i. ï Pr: 12.2.1. .

Placidus tourne les forces contredira.
2:4patfif31tenifliéî:î-’ .4. tu" . un; 136.10

’Plat’idus et Ebutius ailiegeutlùtapate.

110’3- 05 1 :1323.
mandas deflàit les brigans. 4.1-0.: 1:89.30» L

2h? :31: mon:Platane, tue des Sidoniensü’nï î «:601. 40

Polkianurflubunaerrmyêpat cernas
JÏ’Cpil-ÏÎŒMB .i il. u 3 .111! 303.10
Pompée enuoye des hetaux a Atil’èobu-

.’ 133; il Ï: 23:13:33.8 1;... 21:11.": une
Pompée pourfuit en diligencenAnritio-

bulus. ’I.
Pompée «fait émptifo " senau-surin;

m" -:.’.’.J;îi.:2 :-

domïaflàdtalùmit’xu 21210830
. Will 561 errois-incidenta

- rudenter admirable. a

(on fils; ’ ï .- .,

17.40 a

1. * ple de Hierufàlomfi ’ ’ Æ. 4o
Pompée ne touche point à largeur; vi-

a. , 84 ioyaux precieuit de Hierufa-

r- lem. . » . " 19.16W «Entendre bb ’ aux

me... .2316.Pompée s’en retournai Rome." 19346
Procumies, c’en 1adire’amut-fiots , port:

47.:
.Prqphinon tout excellente et admira-

à: blc. f 7* 1 1.14.2012101011111141: .,Ïville:du:.païs de Galilée.

- 90.40 «
Montée dechaifê- par-fa mer: C1005

1j: patra. . ’ ’ ’ 12.40
Rtoletné: finie s 22.36
Ptoleme’e efpoule Alexandra femme de

’ I ’ --. lamâmes;
Ptolemée tué par les mutins du pais.

«36:10 1 " ’ 1* lPtolemée fait des remontrances aptes
; . la mon d’HerodeÎs. a 74.36
Ptolttnéeldcu’oull’é panles habitans. de

a ’DÈâlltCS- . - 124.20
PudensyRomaitt fripetbe tué par loua;

thas. 254.10
’ Mana Ar’rvs fait crucifier ceux

: que Cumanus..auoit prins en
:...11e..-r m il; - A - 95.20

Rv1 1

lai-10.0115 deilruitte’par Camust

v. il 3,... .les Romains entrent en Hiericbo.34.5o
les Romains mettent le feu aux porches
1 dt galeries du Temple de HieruEa-

;.lem. - a.’ - 79.20
hammam pat-les mellites d’5-
leazar,’cxcepr’é Marines. - . 113 10

’ les Romains armez de force «a: dexreri.
V :-E. té;lesvluifs dedépitôç fierté. .

d 158.56les-Riomains entrent dans loppe’. 154, 2.0

lesallomains fecourus par faneur diui-
.3116. .- ,-.j m; q Î. ; 166.40
les &pmain’s’ exhortent Vefpaiien (l’ai.

17.5.loçprendre Hicrgllalcm. ’. - « 184.50

plufihureflomaimz’auea a: bleuir: par

de Hierufalem. 211.50
les mouillent «liner: lapin-è

res qu’ils iettoyent aux Inifs. 22.1.30

1:st ga’ e la prenante. mon
mitafllfidrïHlCrtî’âîi’cm. . I 2.1.3.30

leszkomaim repoufi’cz parles luifs qui
cagnioyêt rêpart de leurs carpe 22.6.46

i les

limba.



                                                                     

L

, Sabinus derechef

.Rubrius Gallus ennoyé de Méfie

’ , nemis en fuite. . ,

Ü. à. .,.i 2 . "7V

pas ramonai-LasaMAT12ans; I
les’Romains cnuironnez de feu. 236mo.

les Romains flintfeu deioye. 1 2.39.20
les-Romainsfont. vu marron: autour de

Hiernfalcm. 2.38. 2.0
,lesRomains on t’plus grade compalfion

des calamitez de la ville q ceux met:

. t nies qui y habitent. 244.1
les Romains de funin a: oblh’n’é couiné

. . ge. . , I ’ a 12.44.30
les Romains minent les fondemês diAn

. tonka beaux ongles. 2.45."!
les Romains regardent le Temple aucc

.* Jouvence. . . V z . 251:1
les Romains combattent de fi grande fit-
: » rie quîls ne prenoyent garde aux ,64

gnes de Titus. . . . 259150
les Romains ne faifoyent-pas femblant

v. d’unir les ediéls’de. dent. Princ

« làmefmes. n n r-
tous les Romainsvont art-deuant de

Vefpaiien. . . .u276130
Rome pleine defle’uts abêties lenteurs

à l’entrée de Vefpaiien. , 276i 40

le Royaume de ludée rempli de grande

iniquité. 55.2.0
. pourprendre vengeance des Satura-

tes rebelles. - 1.72.50
Rufirs Egyptien , emporte Eleazar-ai

camp des Romains. ï-. r 2.8.3.20

Alains , Syrien de nacion, donne fa
vie à Titus pour monter" le premier-

fus la muraille. 2.46.50
Sabinus mâté fur lamntaille met les en:

. . 1147.1
Sabinus tombe octant lardé de flefches’;

meurt. i 2.47.10Sabinus occupe la Morale en;

. chelaus. . 1 77.!Sabinus donne oceafion au. peuple de
, Hlmlalem de fe unitarien.

ailiegé par les. Inifs.

Sabin us s’empare du Capitole: 202.30

Sabinus occis. , , . ; . . -&.02;3ô
table qui fe conueritcnoryfialou verre.

. A 10.30 - 1 I v h

79.40 - .

les bctificateursæyanfi. t
mûr eux ne lainent à facrifier.’;18.so

2784336 v

16553 a rs;exh01tétlcpçvplc.shl: i
v lem a: es bandes Romaines.

4o -. 1 - .

1 ,-qtiilsnefi1fièntexêmp1

niaisai) il: -; 3*les Sacrificateuts s’abûeno

.. là-tnefines. g -. ,.
deuxdesplus-appanens Sacrificateurs fe
u iettent dansrlefeu , pour brader-aucc
. le Temple; : i T i - . 222.61.30
les Sacrificdteurs prellèz defimir’teifont :

sdetonsuicesi’

-..v a; hurle; ’

eut de yin.

r t

menez aïTims.. . . 264.20
Salisville d’ldumée. 130140 ’
Saloméaccuféeobtientpardon. n 55.1
Salomé augmëte la cruauté d’Herodes. 5

.- 60.1 Ç, a . . .Salomé remonfire au Roy Hcrodesdu
comflotæonfpiré contre-luy.: 63.50 v I

Salomé a: (on mary vont deliureriesïno-

. tables perfonnages Sifflerodcs feit
r empriformçr.’ ,. .- a :2-.w,74t2.0
Samarie fituée entre Galilée. et ludée.

v 152.30. 1 l W14 u UN; Ï
Samofata ville. . i - 36.-5o.61284.50
Sapho’pillépatVatus ’a 1:81.115
Saramalla auoit decounert à Oflîiusla

.’ trahifon desPardaes contre-.lesilnifi.

. 730.20 .1...les 521111210510: plusbarbatet dotons les

1 l Scythes. . : ’.’ - . 2.77.40
Seul , Antipas,&. Cofiobarus atnbaifa-

deurs ennoyez vers Agv ippa. ; 1.10.40
Saulusîenuoyédel’apartdeCeûiusyers

’ Neron. 12.1.30Scautus cortôpu et Atmobulns..;18.4fo
Scaurus ordonne Gouuemeurde ludée

a ïpatPotnpée. 19.40
Seautns enmenArabie. - l . 119.50
Scipion finirencherla tefleÀ-Mexan-

dre. « I ,11.ZOlesScythopolitains allumentdenniâ les

ç laits. ., 114.20Seballe,villezeri.Samaric. . « -;. 46.1
4. Scdicieux de Hierufalem appelez Zela-

: :1605. "2 î «un a; .n-.:...nS.ao
les Scdicleuxfeiestent une. Romains.
«12.53.10 mi! un. ., .4; a
les Sedlciem! (ostentateur minaudes la

.brnautédeMarie.. * . 5257.1
les Sedicieuit faire reculer lcaRomaius:

.25130 A . qlesSedicicux douta-parlementer ’

àTitus. V 264,20les Sedicieuxchafl’cnt les» Romains dm

alais , ils ytuent pros de huit mille
mæ,&:rauüfent.tout langent qui

s q y clloit. , ..2..06:5o
I’ HH 4 Scierie:



                                                                     

" 1 Î :- A :BLLÉE’ f Ï: "
Schumileydmfie: . 1-5: .:;.301.v40
Sephoris , la plus forte ville de.Galilée.

. 118.111, v. ,w.Sifanna, Antoine, a: Scruiiiusgenuoyez
par Gabinius coutre Arifiobulus. 21.1 ,,

Sexrus Cefarenuoye gês vous Hyrcanus
pour abfoudre Hcrodes. - . . 2.5.10

Siloéfontaine. 1213.10 .
Silon aucc a gendarmerie f0 ioingnent
. àHerodes. i a l » 34.10-

Silon deicouuertenfacorruption. 34. *

Simon brufle le palais de Hiericho.. se.

,10» . . .. .Simon Galiléen redatgué de rebellion."

84.50 - - . ;. z , ;Simoniits d’Ananias ambailadeur-en-
noyé vers Florus de la par: des grans

sicHierufalem. .. .2 .. 110.30-
Simon a: tue aptes auoit occis pere,me-

.re,fetnme,& enfans. - A 114.422
l Simon fils de Gioras en amas de brigâs;

194.101 . a 4 .Simon brigandele sertiroiœ delMaflaa 1

da. . 494.20Simon. ’ Î’ ’tbeauoop.de.eauernes en

lavallee de Pharan. . . 194.40
Simon donne bataillerait Zdaœmî A .

. 19.4.50 . k 5 A p .. 5Simon Motets-à .fnbiuguer -l’ldumée;

..252...10 .Simonfecat’n eenThecué. 195.16
Simon butte . ,. toua 43140111561335

’ 1 efibfîon delang. J . 196.30
- Simon efpandoit tarage, contre ceux

1 qdilrenconttoitpresde
’ 196.10 il Simon s’efforçoit- à- donner-fiayourî en. s

’ ’ Hierufalem. p . 196.20
Simon tient la ville ù;MHm ailie-

. 197.10-
Sirnon plus terrible que les RomaingIe-s

Zelateurs plus cruels-auxluifs que Si;
mon a: que les Romains. - 197.10

Simonentre dansIHietufalem, a: fefaii
-- appeller feigneurdu peupler a 198.10
Simon allant leTemplebv- . 198.20 2 -

. Simon fils de Gioras prins. 1281.1.
Simon-excentré au à flat-m;

ï 2.81.1 1 , . .Sobriet6,premier de vertu. 299i

1° . l . 5 si . . f . ,Sodome et Gomorrhe, maintenant fie-

riles. .2. . . 193.1iili

l

l

fi a . 5
Sofander ameute en la Ville d*Antil1çha

-fi:pt âcres Hebrieuxr " 306.20
I Sofiuspartpour-alletversAntoinmuo. Il

3° ,Stratus , lieu obfcur Où litt tué higo-

.nug..:... i » i540Stuthiô,eftangptcsmcrufilcm.235l4o
Sineus ArabevâàRome’. .
Sylleus accufe Fabatus deuant Cefar.

- 64.30. -- I * 1’
Syrie entierement rempliedetroubles.’

113.50 t - ’ . l , - -.les Syriens veincus par Hcrodes. 41.240.

E si? LB deHierufalemtcgorge de
.. l’occifion des Inifs. 182.1.

le Temple citoit corne vu maman, a
Antonia commecbafb’lle pour tenir

le peuple en fubieccion. 219.30
Temple defiinéà eût: baillé le dixieme

’- d’Aouff. l ï 2.59. 20
le TempledéHi’érnâlbm mis e quarré.

153.30 .»’ .5 . -
Teniplcsedifiezpar- Hcrodes. -: 46.2.0
Tephrheus aucc deux autres Inifs pren-
:.. ïknentdes (QrCth’mldcntcs pour met-

tre le feu (lisier engins des" Romains.

2.36.1 .. à
Terebinthe arbre qüon dit élite depuis

- lacreacion du monde. - 195.40
Theodore recouure fcs richell’es. 12.40
Thtacon laplus prochaine marche d’A- ’ i

- &ia. - . 45.10 a.Tibere.éleu Empereur. 89.1
Tiberius Alexâdrefait lefermentde’ fi-

ï .delité pour Vefpaiien. 200.40
Tite Empereurlhadeftruit le païs de lu-

Titus azgtand «tinrent voyantfon’ pend

- Vefpaiien bleHé. 143.50
Titusentrededans-lompate. 149.1

I Titus prent: pitié des citoyens de Tari-

...chée.. a ; V , » v 42159.30
Titus entre en la ville de Gamale. 166.

Titus ennoyé pour affieger Gifcala. 157
.2oÆtylentte32169120
Titus remonfire à fon. pere quina
i rompie les "chitines! de: "lofep

L qu’ilfeit. -- la - h
Titus ennoyiâvvpouri Ç ’

. mensurent»: f.

ce

Titus fait aliieger Hum

Titus va tec a 307-3°

. x Titus
kNN.

-« -5 à.
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DES PRINCIPALES MATIÈRES.’
Titusfe campe en vn lieu nommé Sco-

. pou. 2.08.30Titus defi’ait grand nombre de Inifs.
2.09.50

Titus remontré par les gens. y 209. 50
’ Titus (unifiât l’effort de l’es ennemis en- " .

.1” cor que (es gensl’euflent abandonné.

i 2.10.1
’ Titus fait aplanir le chemin d’entre fon

camp a: la ville de Hietufalcrn. 211.

10 ’Titus reprcut fes Soldats. 212.10.61:

2.36.50 v . . ,Titus tenoit les Inifs fort enrouement.

2.12.50 -Titus enuironne Hicruiâlem pour yoi’r
l’endroit où il donneroit raflant. 2.2.0.

30

Titus s’apptefle pour donner raflant.

2.2.0.40 .Titus donne le premier allant. 22.1.40
Titus fait crucifier vu luiE ’ 22.2.40
Titus fait airer le trouble de (es Sol-

dats. ’ 22.5.10Titus le cognoit deceu par Callot. 2.2.5.

.Titusgaigne la muraille de Hierui’nlcm.

4 22.5. 50 4 -Titus donne fecours a fcs gens. 2.2.6.10

Titus grigne la muraille. 226.40
Titus air faire montre à (es gens. 2.27.1
Titus fait faire des plates formes. 22.7.

2.0-

Titus auoit compaiiion des Inifs execu-

- nez.- 25 4.2.0Titus allant les ennemis. 256.50
Titus le prent à plourcr voyant le mire-

rable eflat dciHicrufalem. 2389.10
Titus donne liberté a plufieurs Inifs: de

f0 retirer par les champs a: villages.

. W4 -Titus fait coppcr les mains à plufieurs

des fugitifi. i ’ 2.54.30
Titus ne veut demeurer oififi . ’23 7.30

Titus reptent aigrement les Capitaines.

14160 i I ’Titusne fitpeut de reprëdre lean
i aies compaignons. . 251.1
Tîbs commande ïfesgens d’aller a laf-

i 5h. i .. - i U. 252.40
’ irecux qui lailToyEt pren-

. 1’ ch amtaux Inifs. 2.55.1
ll: mpaiBou-voyât bruil

let (es gen . 155.,

Titus fait fesp’roteiiacions à Dieu pour

appaifer (on ire. I 2.57.10
Titus fait mettre le feu aux portaux du

Temple. . 2.58.1Titus commande d’encindre le feu. 2.58.
20

Titus fait preferuer dufeu le Sanâuaire.

2.60.10 "Titus declairé Empereur. l 26 4.1 4
Titus donne Hietuûletn en pillage aux

Soldats. 2.66. 50Titus filme plus de quarante mille per-

f0nnes du peuple. 2.68.40
Titus ordonne vn grand nombrede ieu

nes luifs pour les faire batte aux ieux

publics. 2.70.40Titus commande taler iufilu’aux fondc- A

mens la ville a: le Temple. 2.72.10
Titus le met à louer grandement (es Sol-

dats. v i 272.20Titus fait amener grand nôbre de bœufi

pour les immoler. I 2 275.10
Titus mene liefle aucc les plus honno-

rablcs du Cam . la inclines.
Titus va en Cefar c,où il une (es butins

qtiil print en Hicrufalem. 2.73.20
Titus prent fon pailè- temps des mirera-

bles luifs prifonniers. ’ 2.78.1
Tituspart pour aller en Égypte. a 2.78.1
Titus receu en grande alaigreflc par les

. habitans d’Antiochc. 2.7820
Titus cit prié de chauffer les Iuifi d’An-’

. tiochc. ’ la me’fines.
Titus prent fon’chemin pour aller en la

ville de Zeugma: 2.77.50
Titus retourne en Antioche. 2.78.30
Titus fait tei’ponfe aux habitans d’An-

tioche. s u mefmes.’
Titus receu: magnifiquement a Rome.

279.10

V . .VALE 111 221v s en’uoyépourttai-
’ l ter paix aucc ceux de Tiberiade.

156 .1 l i lVarus chaire les volleurs du pais de T114

chou. , 45.2.0;Varus fait prendre le poifon, qtiAntipa-
ter auoit prepaté pour (on pere à tu
prifonnier, qui mourutfirr le champ.
71.30

Varus va en Hierufalê pour appairer les

Iuifs. 78. 40Varus s’anime: de venir bailler fecours à

’ Sabinus. » - . t 80.50
Vefp



                                                                     

TVA B.L-E:æ ’ ’ .1 f
Vefpaiien allie: [on camp entre Tibe-

riade a: Tarichée. 156.50
Vefpaiien fait refrefchir lès gens l’efpacc

de trente iours en la ville ,de Cefaréc.
155.40

Vefpaiien fait faire des bateaux
pourfuiurc ceux qui s’en etioyent fuis. 4

159.40 5
Vefpaiien s’embarque fur le lac Genefar.

160.40 q .Vefpaiien môtc au fiege iudicial en Ta-i

richéc. p , , 161.20.
Vefpaiien choifit iufques à fix mille

des plus forts Juifs , se. les enuoye a
Neron , a: vendit le relie ,en. nom-
bre, de trente mille &quatrc cens.

161. 40 .j’ e ï - 1 .
Vefpaiien afficge Gamala. v A , 163.1
Vefpaiien refpond aux, Romains. 185.1
Vefpaiien cfmeu de pitié pour les cala-

mitez des Inifs. 188.50
Vefpaiien vient en Gadara. i 188.50
Vefpaiien receu en grand ioyecn Ga-

dara. ’ 189.10Vefpaiien efineu pour les rebellions des -

Gaules. n 190.50Vefpaiien gafie,bruile a: ruine. le pais
autour de Thamna. 190.50

Vefpaiien deliruit par feu, Bethlepton
r ôz tout le pais à l’entour d’ldumée.

191.1

Vefpaiien plante (on camp deuant Co-

rea. u mefmes. jVefpaiië fait baiiir de; chateaux en Hic:
* richoôzAdida. ’ - -- . 195.10

Vefpaiien partant de Cefaréc. reçoit
. nouuelles de la mort de Ncron. 19;.
. 30
Vefpafiëenuoye Titus [on fils vers Gal-

ba nouueau Ëmpereur: a: comme
il fut empefchépar impulfion diuine.

’ 194.1 r 4 i r iVefpaiien tire en lads-50:. a: conquefie
deux Toparchies, à (Çauoir de Go-
phnisâzd’Acrabate. l j . 196.40

Vefpaiien auoir galle le pais d’alentour

Hierufalcm , a: retournant en Cefa-
réc fut aduetti qucViçcllius alloit eleu

Empereur. - . ,198.50.&199.1
Vefpaiien grandement tormëté voyant

. Vitevlliusefleuéàladigniréimperiale.

199.1 - -Vefpaiien efcrit à Tiberius-Alexandr
Gouucrneur d’Egypte &;d’Alcxan:

. drie. . i i , . i 2.04.30toutes chofes fauorifcnt à. efpaflm.

2.01.10 H . « .Vefpafien met lofèphc en liberté pour
(e fouuenir delàzprophetie. 201.20

Vefpaiien enuoye Mutianus en
aucc grand compagnie de gens a:

cheual. i 201.1Vefpaiien citant venu en Alexandrie
reçoit nouuelles de la mort de Vite!-
lius.2o;.10

Vefpaiien monte fi1r.vne nauire mar-
,chandc,& va iuquJcs à Rhodes. 275.

30 .1 . .Vefpaiien offrit facriiices ares dieux do-

meiiiqucs. 2.75.40Vefpaiien . comme. par prouidenccidi-
uine efcrit à Petilius Cercalis. 277.

1° . .Vefpaiien fait vne brieue harengue aux
. Soldats, a; les enuoye au banquet.

- . 279.40
Vefpaiien fait edifier vu temple a la

deéfie Paix. r l 2.81.20
Vefpaiien Empereur efcrit à Liberius

Maximus , pour vendre la terre des

Ç * luifs. * . . 2.84.30.
Vefpaiien ne veut foufirir qu’on luy a-

meine-le Roy Antiochus lié. 285.

p 49 * îVefpaûë abibut Iofephc auteur de cette

hilioira . ï 2.98.1le Vin a: l’huile facrée du Temple dilin’

I buée’au peuple. v v i 2.42.10
Vifiô d’une efloilc femblable à vne clivée

a; d’une Coniete veuë fcfpacc d’un

an entier. 262.. 2.0lMifions terribles apparues en Hicruiâ-

’lem. » - " i 262.30,
Vitcllius me: fes gendarmes par les mai-

fons de Rome , a: pille les richeiTcs

r des Romains. . 198. 4o
Vitellius fort yure de f5 alais,& fut trai-
; né par le peuple 81.- .lafin eitranglé
l - aumilieu de laville. . . 2.02.50 ’
Vologefès Roy des Parthes reçoit and:

. honnorable recueil. les-fils d’AnliO

chus. ’ . . . r
Volomnius chefdela gëdarmerie
v rrodes porte le proccs de res

31’. i Ï 5 ’J .
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1 4 DES PRINCIEALES MATIÈRES:

. ZA) v 1230 21 belle a: forte ville de
Galilée, brulée par Ceflius. 117.

. 20 .l Zacharie abfous par les iëptante iuges
en fin fut tué [par les Zelateurs.184. 20

les Zelateurs retirent au Temple
eflaps trop prenez de leurs ennemis.
175.1

les Zelateurs efcriuent aux Idumécns
pour auoit fecours contre Ananns.
176.40

les Zelateurs prennent les Scies du tem-
ple a: liaient les verroux pour ouurir
la porte aux Idumécns. 181.1

les Zelateurs ennemis de vertu met-
tent à mort les hommes vertueux.

185.10

les Zelateurs (ont li cruels; qtfils ne per-
mettêt enièuclir les corps des morts.

186. 50 ’les Zelateurs le moquent des Prophetes.

187.10 iles Zelateurs ,cmpefchent de fortir les
habitans de Hicrpfalcrn. 193.20

les Zelateurs prennent la femme de Si-

mon. 196.1les Zelateurs eifrayez des menaces de
Simon , luy renoyent (a femme.

196. 30 AZenodore enuoye des voleurs a: brigaïs

au pais de Trachon. 45. 2.0
Zenodore depoiTede’ de (a terre :laquelle

Augulie bailla à Hcrodes. 45.20.
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